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AVANT - PROPOS

Un stage effectué à la Station d'Amélioration des Plantes Fourra­
gères de Lusignan (INRA) sur les deux thèmes :

- Rendements des Plantes Fourragères
- Techniques d'Etude des Végétaux Cultivés à leu~ Différents

Stades Phénologiques (6)1
nous ayant permis, à l'issue de notre permière année d'élève,de nous initier
à quelques méthodes d'étude des Plantes Fourragères, M. le Professeur HENIN,
Président du Comité Technique d'Agronomie. nous demanda, pour compléter notre
formation, de nous rendre au Centre ORSTDM d'Adiopodoumé où une équipe d'agro­
nomes a entrepris en 1967 un vaste et imposant programme d'étude des inter­
actions Plante-Sol dans le cas des plantes fourragères et de couverture (2).

Nous devions à cet effet :

1°) nous intégrer à cette équipe et participer à son activité en vue d'une
initiation assez large aux principales méthodes d'investigations dont use
l'Agronomie de Recherche en milieu tropical. ce à quoi se prêtait bien le
thème de recherche poursuivi par le Laboratoire d'Agronomie. En effet la
connaissance des mécanismes et des modalités des interactions Plante-Sol
devrait permettre notamment de dégager l'action d'une prairie temporaire
bien étudiée sur le maintien, l'amélioration ou la régénération de la ferti­
lité des sols mis en culture, fertilité dont la fugacité constitue malheureu­
sement le problème technique principal auquel se heurte l'intensification de
l'agriculture tropicale. D'autre part la possibilité de développement de l'é­
levage qu'offrirait cette prairie temporaire faisant partie de la rotation
(ley-farming) devrait aussi permettre une association agriculture-élevage
avec tous les avantages bien connus des spécialistes,

2°) comme il est d'usage, effectuer des travaux personnels devant. faire l' ob­
jet d'un rapport de stage de deuxième année en vue de l'obtention du diplôme
de l'DRSTOI~. Ce travail gagnait évidemment à s'insérer dans celui de l'équipe
mentionnée plus haut.

Ainsi deux études sur Stylosanthes gracilis, intéressant directement
le Laboratoire d'Agronomie, nous furent confiées dès notre arrivée. La pre­
mière étude consiste en une revue bibliographique faisant le point sur l'état
actuel des connaissances scientifiques et techniques sur cette espèce.

La deuxième étude se propose de préciser les modalités de croissance
et de développement de l'espèce ainsi que ses réactions et son comportement
à l'exploitation.

Dans ce but, deux expériences ont été entreprises: l'une en sacs
plastiques et de courte durée, l'autre en plein champ et devant être poursui­
vie après notre départ.

De ce fait, le présent mémoire qui constitue notre rapport de stage
est nécessairement incomplet quant aux résultats obtenus.

1 - Les chiffres entre parenthèses renvoient au nO d'ordre dans la bibliographie.
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INTRODUCTION

Stylosanthes gracilis est l'une des deux Légumineuses retenues par la Sec­
tion d'Agronomie pour l'étude des interactions Plante-Sol. I~algré ses avan­
tages indéniables sur lesquels nous reviendrons plus loin. cette plante s'est
montrée d'un maniement difficile en Basse Côte d'Ivoire et l'on a pu penser
qu'un supplément d'informations était nécessaire quant à son comportement et
ses réactions aux différentes modalités d'exploitation. Nous avons été ainsi
amenés à entreprendre des études préliminaires sur l'espèce.

Deux protocoles expérimentaux (7 et 8)1 ont été élaborés à cet ef­
fet. Le premier rédigé en décembre 1968 concerne des études en plein champ
devant permettre par l'intermédiaire de quelques paramètres biologiques (nom­
bre de tiges. nombre de bourgeons. nombre de jeunes pousses) et de la produ~­

tian fourragère de rendre compte. si possible. de la réaction et du comporte­
ment de l'espèce soumise à un mode d'exploitation déterminé: hauteur de
coupe traduisant l'intensité de la défoliation. stade phénologique de la
plante imposant le rythme des fauches et densité de semis induisant le port
de la plante et conditionnant sans doute les modalités de la concurrence
intragénotypique.

Le deuxième protocole est destiné à des études relativement plus
fines et portant sur l'influence de la hauteur de coupe. qui traduit en
fait rampleurdes contraintes imposées à la plante par l'exploitation. sur
l'équilibre biologique de la plante. Nous avons pensé approcher cet équili­
bre par des études de croissance relative (relations d'allométrie entre
parties aériennes et racines).

Le présent mémoire est divisé en deux parties. La première partie
est une revue bibliographique sur Stylosanthes grdcilis en vue de :

- rappeler les caractéristiques botaniques et agroécologiques du
genre et de l'espèce.

- dégager l'importance de l'espèce en tant que plante fourragère
et (ou) de couve~ture.

- montrer l'intérêt accordé à cette espèce dans différents pays
tropicaux et notamment en Afrique au Sud du Sahara.

La deuxième partie se consacre à l'explottation statistique et
l'interprétation biologique des premiers résultats des essais mis en place.

Une conclusion générale permettra de dégager. si faire se peut. des
hypothèses de recherches ultérieures sur cette plante à la lumière des pre­
miers résultats obtenus.

1 - Annexes l et II
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CHAPITRE l

Rappels BOTANIQUES. PHYSIOLOGIQUES et AGROECOLOGIQUES

1 - Taxonomie du Genre et Répartition des principales espèces

Le genre Stylosanthes fait partie de la tribu des Hédysarées. sous­
famille des Papilionaceae. famille des Légumineuses. Selon CARRE (11). le genre
contiendrait quarante espèces dont cinq seraient africaines. MoHLENBROCK (26).
VAN MEEUWEN et al. (25) ne lui trouvent que 25 à 30 espèces originaires des
Amériqu8s. de l'Afrique. des Indes. de Ceylan. de Mdlaisie et d'Indonésie.

Il s'agit d'un genre dont la classification est encore imparfaite
et dont certaines espèces sont d'ailleurs connues sous plusieurs dénominations.

Toutefois. nous distinguerons avec la majorité des auteurs deux
grands groupes à l'intérieur du genre en fonction da la morphologie florale
essentiellement.

1.1 - Fleurs accompagnées d'un pédicelle accessoire plumeux

111 - Gousses glabres et folioles glabescentes
Principales espèces :

- Stylosanthes erecta également connu commo Stylosanthes
guinensis Sch. et Thon. Il pousse sur les sables maritimes de la Côte Ouest
Africaine.

- Stylosanthes procumbens SW ou Stylosanthes hdmata Taub
cette espèce est utilisée auX Antilles et en Floride à l'état jeane comme four­
rage.

112 - Gousses velues
1121. Plantes vivaces à port couché et très résistant

à la sécheresse
PrincipalE espèCE

- Stylosanthes mucronata Wild (S. Bojeri), Cette espèce
est indifférente à la photopériode pour la floraison. ce qui djouté à sa grande
rusticité la rend intéressante dans les zones à jours uniformes où certaines
espèces nécessitant des jours courts rest2nt à l'état végétatif. On lB rencon­
tre en Afrique (Zambie). en Arabie. aux Indes et en Amérique Tropicale.

1122. Plantes annuelles
L'espèce principale de ce sous-groupe est Stylosanthes humilis qu'on

trouve également dans la littérature sous les appell~t1cr.s suivantes :
Stylosanthes mucronata Auct et Stylosanthes sundaica. C'est la

"luzerne sauvage d'Amérique". bien adaptée aux sols sablonneux. avec des exi­
gences marquées en phosphates. Introduite en australie au début du siècle. elle
y a pris une grande importance économique et est connue sous le nom de luzerne
de Townsville (Townsville lucerne).



TABLEAU RECAPITULATIF DES PRINCIPALES ESPECES ET DE

LEURS AIRES D'ORIGINE OU DE REPARTITION

DU GENRE STYLOSANTHES

1
1 Gousses glabres
1 Folioles glabescente8.
1

.1

- Stylosanthes erecta Sch. et Thon. 1 (Côte Ouest Africaine)
- Stylosanthes procumbens SW. ou S. hamata Taub : Floride,

Antilles.

Fleurs accompagnées
d'un pédicelle
plumeux accessoire

1
1 Gousses
1
1
1
1
!

VéluBs

vivaces. port
couché et très
résistantes à
la sBcherssse

Annuelles

Stylosanthes mucronata Wild ou
(ST. Bojeri) : Afriquo (Zambie). Arabie.
Indes. Amérique Tropi~ale

Stylosanthes humilis (S. Sundaica ou encore
S. mucronata Auct.) :

- Australie (lownsville lucerne)
- Amérique (luzerne sauvage d'Amérique'

Fleurs Sbnù pédiL3lle
accesscire.

- Folioles glabres
ou pubescentes

Gousses déhiscentes
à une graine

- Stylosanthes gracilis H.B.K. (St. gUYdnensis (Aubl) SW.
ou encore S. guyanensis var. gracilis VOG.)
espèce pantropicale originaire du Brésil.
noms usuels : Luzerne du Brésil. Luzerne tropicale.

Trifolio. Stylo.

- Stylosanthes guyanensis (Aubl.) SW. SUbSD. quyanensis__
- origine Paraguay
- culture : Australie (fine-stem stylo)

1 Cette espèce est également connue comme Stylosanthes guinensis
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STOCKER et STURZ (39) montrent que cette espèce est peu sensible
aux feux de brousse qui sont d'ailleurs utilisés avec profit pour son établis­
sement.

GATES et al. (16) ont mis en évidence une réponse favorable au
Soufre et oU Phosphore dans Id synthèse protéinique qui par ailleurs n'aurait
pas été affectée par des carences induites en Potassium. Les mêmes auteurs ont
également montré que la richesse minérale du sol n'était pas un faateur prépon­
dérant pour la réussite de l'espèce qui jouit d'une grande plasticité.

1.2 - Flsurs sans pédicelle accessoire

Dans ce groupe nous ne citerons que l'espèce la plus importante
qui se trouve par ailleurs être l'objet de notre étude à savoir Stylosanthes
gracilis H.B.K .• Comme il est fréquent dans la taxonomie du genre, l'espèce
est également désignée comme

Stylosanthes guianensis (Aubl.) SW.
Stylosanthes guianensis var. gracilis VOG

D'autre part une espèce voisine. originaire du Paraguay a été in­
troduite en Australie Orientale où elle est connue sous le nom de "fine-stem
Stylo" (Stylo à tiges fines). Les descriptions qui en sont faites par STONARD
(40) nous amènent à penser qu'il s'agirait d'une sous-espèce de Stylosanthes
gracilis. l'auteur la présentant d'ailleurs comme Stylosanthes ~uianensis (Aubl)
SW. subsp. guianensis.

2. Description de Stylosanthes gracilis

Stylosanthes gracilis H.B.K. est une espèce polymorphe originaire
du Brésil. L'espèce est désignée communément sous les noms suivants: luzerne
du Brésil, luzerne tropicale. trifolio ou plus simplement "Stylo,,1

C'est une herbe présentant de nombreuses ramifications pouvant
atteindre deux mètres de longueur. Le port varie avec Id variété et l'environ­
nement écologique J il peut être érigé. prostré ou procombant. Cert.~nes vo­
riétés présentent un hispidisme marqué aUX extrémités. La feuille est trifoliée
et comporte des folioles oblongues à lancéolées. pubescentes à glabres. de
deux à trois centimètres de long et cinq à dix millimètres de large. La fleur
est jaune à jaune rougeâtre. Les fruits sont de petites gousses déhiscentes
à une graine. La fructification est échelonnée.

Le Stylo est une espèce polymorphe et TULEY (43) pense que cette
variabilité phénotypique est l'un des facteurs de la grande plasticité de
Stylosanthes gracilis qui s'adapte à une large gamme de zones écologiques. Le
même auteur fait remarquer (43) que Stylosanthes gracilis présente curieusement
une variabilité plus grande dans les pays où les introductions n'ont pas été
faites à partir du Brésil. aire primaire de l'espèce. Il lui semble aussi
préférable de procéder aux travaux de sélection à partir des souches déjà
adaptées localement plutôt qu'à partir des introductions nouvelles. surtout
si ces dernières proviennent d'une région écologiquement différente.

1. Nous userons très souvent de cette dernière désignation
pour des raisons de commodité.
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3.- Exigences écologiques de l'espèce

Stylosanthes gracilis présente un large spectre écologique vis à
vis des conditions édaphlques et climatiques du milieu. Cette grande plastici­
té. nous l'avons déjà signalée. serait d'ailleurs en relation avec le polymor­
phisme de l'espèce.

L'optimum des précipitations se situe à 2500 mm mais la plante sur­
vit à 650 mm sous 7 à 8 mois de sécheresse quoique ces conditions ne soient
pas idéales pour son exploitation. En Malaisie. VIVIAN (44) estime que tous
les sols bien drainés et bien exposés aU soleil conviennent aU Stylo : il ne
proscrit ainsi que les zones marécageuses et les ombrages denses. Il est d'ail­
leurs à remarquer avec GOSNELL (18) que c'est la Légumineuse qui réussit le
mieux dans des conditions d'hydromorphie temporaire car le Stylo n'est signi­
ficativement affecté qu'en conditions d'hydromorphie permanente (GILCHRIST 17),
Les exigences édaphiques de l'espèce sont donc liées essentiellement aUX pos­
sibilités de drainage du profil cultural.

Contrairement aux autres Légumineuses tropicales le Stylo prospère
à des températures de 15°C au Queensland. Il supporte des gelées légères en
Rhodésie du Sud (46). Cependant sa culture au Kenya est limitée à 1800 mètres
d'altitude (41).

En revanche. l'espèce présente des exigences photopériodiques mar­
quées pour la mise à fleurs et dans une moindre mesure l'élaboration de la ma­
tière sèche.

A Canberra. au phytotron du C.S.I.R.O •• MANNETJE (24) a montré que
Stylosanthes gr6cilis et S. humilis étaient des plantes à jours courts pour la
floraison (8 à 10 h) alors que Stylosanthes montevidensis ne venait à fleurs
que pour des photopériodes de 12 à 14 heures. Stylosanthes mucronata Wild fleu­
rissait aussi bien à 8 qu'à 14 heures avec toutefois une plus grande précocité
en jours courts.

La croissance des quatres espèces ne fut point perturbée par les
différences de photopériode alors que la production de matière sèche était ce­
pendant plus importante en jours longs. Nous retiendrons de ceci que la mise à
fleurs du Stylo exige une diminution de la longueur du jour avec un optimum
nettement inférieur à 12 heuresJ on comprend dès lors les difficultés de mise
à fleurs et de grenaison dans plusieurs pays à jours relativement uniformes 1.

1. A titre indicatif. la station de Bioclimatologie de l'ORSTOI~ enregistre les
données suivantes pour la Basse Côte d'Ivoire (zone incluant le Centre d'Adio­
podoumé. où nos essais sont mis en place)

- Longueur moyenne du jour: 11.83 h (Décembre) à 12.42 h (Juin).
- Nombre de mois de jour supérieur à 12 heures : 8 mois.
On comprend dès lors que le Stylo vienne rarement à fleurs en Basse

Côte d'Ivoire. ce qui d'ailleurs présente~u d'inconvénients du fait de la pro­
duction aisée de semences dans le Centre du Pays et des Pùssibiiités de multi­
plication végétative.
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On remarquera également que la mise à fleurs et la production de matière
sèche sont à un certain degré antagonistes vis à vis de la photopériode. ce
qui permet au Stylo de végéter normalement et produire de grandes quantités
de matière sèche dans des zones où il n'accomplit pas cependant tout son cy­
cle de dévelnppement.

D'après HILMAN (19) les différences dans la réponse à la photo­
période sont rares à l'intérieur d'un même genre. Stylosanthes est donc l'un
de ces cas exceptionnels et cette aptitude expliquerait en partie l'ubiquité
de ce genre dans les pays tropicaux.

4 - Caractéristiques agronomiques

4.1. Etablissement

Les semis de graines en lignes sont les plus usuels. Les interli­
gnes varient de 30 à 60 cm. Les quantités de semences à l'hectare sont également
variables suivant les pays et surtout en fonction de la destination de la cul­
ture. On passe ainsi de 2,5 kg à 5 kg dans certaines régions (14). Il est par­
fois recommandé de traiter la semence à l'acide sulfurique ou à l'eau chaude
pour favoriser la germination. Le taux de ge~mination maximum est atteint après
huit mois de conservation de la semence (42) •

Il sera bon de rappeler qu'il s'agit de très petites graines :
25.000 graines pour 100 grammes en moyenne (35). Il s'en suit que le manie­
ment de cette semence dans l'état actuel des techniques disponibles est déli­
cat, long et onéreux. Des essais de mécanisation de la récolte IDnt poursuivis
dans plusieurs pays 2

Le bouturage des tiges semi-ligneuses est également pratiqué.
Il s'agit alors de boutures de trois noeuds prélevés à 15 ou 30 cm sous l'apex.
Les opinions divergent quant à l'opportunité ou non de conserver l'apex sur
la bouture (28 et 44).

4.2 Fertilisation

Stylosanthes gracilis a des exigences faibles en éléments miné­
raux. On comprend dès lor~que les chercheurs aient été amenés à négliger re­
lativement cet aspect de l'agronomie de l'espèce. Les informations sur la réac­
tion du Stylo auX principaux facteurs de la nutrition minérale sont rares.
Cependant sur sols peu fertiles ou en association avec les Graminées, on note
une bonne réponse au Soufre et au Phosphore. Cette réponse ne serait surtout

1. En Côte d'Ivoire. nous avons utilisé une semence de 6 mois sans traitements
préalables. Le taux de germination en boites de Pétri ft été de 100 %. Il est
resté élevé en plein champ.

2. L'utilisation de la moissonneuse batteuse à Bouaké (Côte d'Ivoire) semble
donner des résultats satisfaisanta.
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évidente que dans le jeune âge. Les apports d'azote ont plutôt tendance à
favoriser sélectivement les Graminées et déprécient le Stylo dans les asso­
ciations. Le Calcium n'est pas indispensable et aurait vite un effet dépres­
sif. STIEGLITZ et al. (37) rapportent cependant une augmentation des rende­
mer~s dOe à des apports de dolomite.

4.3. Nodulation

Le Stylo a une grande affinité avec les Rhizobium des différents
Vigna sp •• ce qui rend son inoculation. en général. superflue. quoique cepen­
dant pratiquée dU Kenya et au Queensland.

Les nodosités sont en général plus petites que celles des autres
Légumineuses tropicales. Elles commencent à paraltre trois semaines après la
germination (30) ce qui explique la lente croissance pendant les premières
semaines 1.

Le taux maximum de fixation d'azote serait de 4.6 mg par jour
et par plante. ce qui représente la moitié des performances de Centrosema
pubescens

4.4. Désherbage chimique

Le Stylo résiste bien au 2.4 0 dont les applicationapeuvent
~tre faites à l'établissement. QUant aU 2.4,5 - T il faut généralement at­
tendre trente jours avant de procéder aux semis (3 et 4) ~

4.5. Résistance aUX pestes

Les auteurs sont unanimes sur ce point que le Stylo n'est pas
particulièrement sensible aux différents parasites. On signale de légères
attaques de psylles. de termites et des larves de Lamprosema diemenalis.

Les att~ques fongiques sont également rares. La littérature ne
signale qu'une pourriture du collet dOe à Diplodia sp .• des attaques de Corti­
cium et de Rhizoctonia Spa

Le Stylo serait également sensible au virus de "la petite feuil­
len. transmis par les sauterelles et auquel cependant il y aurait des variétés
résistantes (22).

... / .. "

1. Les études de croissance relative que nous poursuivons semblent d'ailleurs
montrer qu'il s'agit surtout d'une faible croissance des parties aériennes
et non des racines qui imposent leur rythme de développement à la plante en­
tière.

2. Le Stylo serait très sensible aux herbicides totaux. Nous en aV~ns au-la
preuve en perdant des plantes implantées dans des saCs plastiques disposés
sur un sol préalablement traité. Il a suffi d'infimes qUdntités d'herbicide
éjectées dans les sacs par le "splash" des gouttes de pluie pour faire dispa­
raltre les plantes en quelques jours.
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Les nématodes des autres cultures peuvent p~rfois poser un pro­
blème comme cela semble se faire au Nigeria de l'Est (2).

4.6. Les Associations avec les G~aminées

Leur intérêt n'est évident qu'en sols pauvres car en sols riches.
ou sous condition d'exploitation intensive. le Stylo se révèle peu apte à la
compétition.

Ces associations peuvent se faire en lignes alternées ou simplo­
ment par ensemencement dans des parcours naturels. Le Stylo se montre alors
bon compétiteur, réussissant parfois à étouffer la Graminée. Cette possibili­
té est utilisée au Congo ex-belge et en Malaisie (44) pour combattre et faire
dispa~ait~a le lallang (Imperata cylindrica).

~anB tous les cas, un des avantages des associations demeure
dans le fait que le Stylo fournit un supplément appréciable de fourrages en
saison sèche quand les Graminées sont desséchées.

Les espèces graminéennes généralement retenues varient avec
les pays. On peut cependant retenir :

- Pennisetum purpureum (Elephant grass)
- Digitaria decumbens (Pangola grass)
- Ceuchrus ciliaris (Buffel grass)
- ChIo rio gayana (Rhodes grass)
- Melinis minutiflora (molasses grass) 2.

1. Personnellement, sur le plan entomologique. nous avons eu des difficultés
pour nos plantes cultivées en sacs plastiques avec les courtilières (Grillotal­
pa africana) et les grillons (Brachitripes membranaceus).

Des taches de Rhizoctonia Solani (champignon identifié par J.J.
GUILLAUMIN, Laboratoire de Phytopathologie) sont également apparues en plein
champ, sans extension alarmante.

Signalons par ailleurs que des essais d'introduction de jachères
de Stylo dans un système de cUlture ananas sur ananas poursuivis par l'IFAC
semblent faire apparaltre un effet dépressif de la jachère de Stylo sur la po­
pulation des nématodes du sol.

2. En côte d'Ivoire, les associations avec Melinis minutiflora sont les plus
fréquentes.

Les associations avec Pennisetum purpureum nous semblent peu
indiquées, du fait essentiellement de la taille trop grande du Pennisetum
qui étouffe assez facilement le Stylo. dont les besoins de lumière sont connus.

GaD/oao
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4.7. Exploitation

Généralement on considère qu'il est néfaste d'appliquer des hau­
teurs de coupe inférieures à 15 cm. Il est m~me recommandé de relever progres­
sivement la hauteur de coupe avec l'âge de la plante. Toute se passereit ainsi
comme s'il y avait un déplacement vers l'apex de la zone de vitalité des bour­
geons.

Les jeunes plantes exploitées généralement à 15 cm pendant deux
ans. En Malaisie (44) cette exploitation commence six mois après l'~tablisse­

ment et Be poursuit toutes les six ou huit semaines pendant trois à six ans. 1.

le Stylo est très sensible aU piétinement. 2.

1 En Côte d'Ivoire. CADDT (9) recommande des interfauches de neuf à dix semaines
pour la région du Centre. On rappellera que dans la Basse Côte d'Ivoire les

jachères pâturées de Stylo supportent mal les rabattages et ont une pérennité
limitée sans rapport avec les six ou huit ans d'exploitation signalés dans cer­
tains pays.

2 Sur nos percelles expérimentales. les zones de passage des roues de la moto­
faUcheuse restent toujours reconneissables. accusant des plantes de moins en
moins vigoureuses.

Il s'agit là d'un problème technique important pouvant nécessit~r

l'adoption d'ùn matériel de fauche adapté.
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CHAPITRE 2

VALEUR ALIMENTAIRE DE STYLOSANTHES GRACILIS

1. Appétabilité

L'appétabilité du Stylo fait l'objet d'appréciationsparfois con­
tradictoires. TULEY (43) fait remarquer que cette confusion tiendrait plus
des conditions d'expérimentation que de la valeur intrinsèque du fourrage lui­
même. Il est, en effet, connu que le bétail broOte sélectivement les Graminées
jeunes dans les associations Stylo/Graminées. Il faut parfois une certaine
"éducation" pour habituer le bétail au Stylo. Cependant, cela ne signifie
nullement que l'appétabilité du Stylo serait faible. JOBLIN (20) la trouve
comparable à celle de la plupart des Graminées. En saison sèche, où les bêtes
ont d'ailleurs peu de choix, le Stylo est bien appété sans qu'on remarque une
diminution de la productivité du troupeau. Indépendamment de la valeur nutri­
tive, le détail préférait les plantes âgées auX jeunes plantes (36). D'autre
part l'ensilage et le fânage augmenteraient l'appétabilité du Stylo (29).

2. Valeur fourragère

Nous donnerons au Chapitre 3. in extenso. les résultats obtenus
dans différents pays où des analyses ont été effectuées à cet effet.

Il convient cependant de signaler d'ores et déjà que la production
du Stylo exprimée en UF/ha est supérieure à celle des autres Légumineuses tro­
picales et est même comparable à celle des meilleures Graminées tropicales (9).
Au çongo ex-Belge (voir Chapitre 3 pour plus de détails) il a pu être montré
que la production d'unités fourragères à l'hectare de Stylo était supérieure
à celle des principales plantes fourragères des pays tempérés J toutefois la
protéine est de moins bonne qualité. En effet la protéine du Stylo est défi­
ciente en méthionine et en cystine. La lysine est assez bien représentée: le
Stylo peut donc convenir aux rations de lactation • Le Stylo est plus riche
en tryptophane que la luzerne.

Le rapport Ca/P est mauvais en soi (3,14 contre 3.69 à la luzerne)
mais il s'agit là d'une déficience en phosphore assez générale chez les Légu­
mineuses. On se rappellera qu'une absorption intestinale idéale se ferait pour
Ca/P = 1.

Le Stylo gagnerait à être consommé en mélange avec les Graminées
dont le rapport Ca/P est peu élevé. Il y aurait également intérêt à supplémen­
ter certaines rations de Stylo en acides animés indispensables dont la défi­
cience est signalée.

Le total des principes digestibles, mieux connu sous son sigle an­
glais TON (Total digestible nutrients) est très élevé: 61,01 % contre 54,90 %

.. ./ ...
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à la luzerne comme il ressort d'une expérimentation menée bU Congo ex-Belge.
Rappelons avec CARRE (11) qu'en pays tempérés ces valeurs seraient de 48 % pour
un foin de luzerne et 16,3 % pour une herbe de prairie.

L'unité amidon d'engraissement 8St de 0.36 pour Medicago sativa
contre 0,40 pour Stylosanthes gracilis dont l'unité-amidon pour le lait est
par ailleurs de 0,47 contre 0,43 pour la luzerne. (Le lecteur se rappellera
qu'une unité-fourragère représente l'énergie contenue dans un kilogramme
d'orge et vaut 0,7 unité-amidon).

Ces données, sommaires certes, ajoutées aux exigences écologiques
faibles et au polymorphisme de l'espèce autorisant une grande facilité d'adap-

. ·tation à divers types de milieux, laissent entrevoir la place que peut et de­
vrait occuper Stylosanthes gracilis dans la révolution fourragère tropicale,
préalable indispensable à l'intensification d'une agriculture et d'un élevage
modernes et intégrés dans les Pays Tropicaux.

Le Chapitre 3 va nous permettre de faire un rapide survol de l'in­
tér~t accordé au Stylo dans différents Pays Tropicaux.
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CHAPITRE 3

IMPORTANCE ACCORDEE AU STYLO DANS QUELQUES PAYS TROPICAUX

Malgré des carences bibliographiques évidentes sur les utilisations
du Stylo en zone tropicale. l'examen du problème dans un certain nombre de
pays permet de réaliser les espoirs fondés sur cette espèce.

1. AUSTRALIE (35.40)

C'est le premier pays qui ait introduit cette espèce du Brésil.
Le Stylo est connu en Australie sous les appellations équivalentes de "commer­
cial Stylo" et de "Schofield Stylo". Il aurait été introduit par SCHOFIELD vers
1930. Une espèce très voisine qui serait d'ailleurs une sous-espèce de Stylo­
santhes gracilis y a été introduite du Paraguay vers 1947. Connue sous le nom
de "fine-stem Stylo", elle est classifiée comme Stylosanthes guianensis (Aubl)
SW. subsp. guyanensis.

Actuellement le Stylo est lar~ement répandu comme plante fourragère
dans plusieurs régions d'Australie. Une espèce annuelle connue localement com­
me la "luzerne de Townsville" (Stylosanthes humilis) est beaucoup plus cultivée
au Queensland.

2. REP~IQUE DE COTE D'IVOIRE

Le Stylo a été introduit en Côte d'Ivoire par H. BOTTON en 1956
à partir d'Un lot de graines en provenance du Congo ex-Belge. Il retient l'at­
tention des chercheurs et des responsables du développement rural à double
titre:

- en tant que plante fourragère. aspect intéressant particulièrement
le Centrsde Recherches Zootechniques de Bouaké-Minankoro (I.E.M.V.T.) (10),

- en tant que plante fourragère et de couverture, conservatrice
et génératrice de la fertilité des sols mis en cultures et partant suscepti­
ble d'occuper une place dans une rotation (sole de régénération). Cet aspect
fait l'objet des études poursuivies par la section d'Agronomie de l'ORSTDM
dans le cadre de son programme multilocal d'étude des interactions Plante-Sol
dans le cas des plantes fourragères et de couverture (2).

Pour l'instant, c'est l'aspect fourrager qui a déjà fait l'objet
d'un certain nombre d'études publiées.

CADOT (9) a mis en évidence les principales caractéristiques four­
ragères du Stylo dans le Centre de la Côte d'Ivoire dont les principales don­
nées climatiques sont les suivantes :



- Précipitations annuelles moyennes
- Température maximale moyenne
- Température minimale moyenne

1207 mm
28.3°C
24.6°C
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La comparaison de 16 Graminées et quatre Légumineuses a montré.
en effet. à Bouaké (Centre de la Côte d'Ivoire) que le Stylo était parmi
"les 6 espèces les plus intéressantes" :

- sa production est comparable à celle des meilleures Graminées
(Tableau 1)

- son comportement et sa production sont les moins affectés par
la saison sèche (rapport des productions de saison sèche et de saison des
pluies compte tenu des longueurs respectives des saisons). Les valeurs trou­
vées pour les meilleures Graminées variaient de 0.34 à 0.46 alors que celles
des Légumineuses allaient de 0.30 à 0.70. Le rapport théorique était de 0.63.
Quoique le mode de calcul suppose admises des hypothèses de linéarité de la
croissance. d'homogén~ité des stades de développement ou alors d'absence d'in­
teractions entre le stade de développement et la vitesse de croissance. hypo­
thèses qui contredisent sur certains points les lois de Croissance. la valeur
de ces rapports, qui reste relative. permet de se faire une idée de la plus
ou moins grande résistance des espèces aux conditions de sécheresse. Le Stylo
avec un rapport de 0,70 est ainsi très peu influencé par la sécheresse (le
fait que ce rapport soit meilleur que le rapport théorique pourrait :lduire
en erreur en supposant que la saison sèche aurait eu un effet bénéfique sur
le Stylo, ce qui certainement est faux. Le résultat semble dO aU mode de cal­
cul que nous venons de discuter). (Tableau 2).

- la valeur fourragère du Stylo exprimée en matière protéique di­
~estible (MPDJ par kg de matière verte s'est révélée inférieure à celle des
autr~p Légumineuses mais sa plus grande productivité en matière verte lui per­
met d'avoir la plus grande production d'unités fourragères à l'hectare (Tabl.
3 et 4).

Tébleau nO 1 (1)

Production des six espèces les plus intéressantes

Espèces Production annuelle à l'hectare

Pennisetum purpureum
Panicum maximum
Stylosanthes gracilis
Andropogon gayanus
Melinis minuti~lora

Lesmodium asperum

Poids vert en kg

94.458
68.628
68.347
66.476
46.70U
36.666

UF

12.951
13.061
11.874
10.266

9.595
9.037

(1) Tableau dressé d'après CADOT R. dans "Expérimentation sur les plantes
fourragères" Sols Africains 1965. vol 10. nO 2-3, 449-470.

... / ....
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Tableau nO 2 (1)

Résistance à la sécheresse

Espèces R co
Production saison sèche

Production saison des pluies

Rendements UF MPD

Stylosanthes gracilis 0.70 0.86 0,66
Centrosema pubescens 0.46 0,61 0.59
Desmodium asperum 0.30 0.73 0.56

Tableau nO 3 (1)

Meilleures valeurs fourragères obtenues

1
Espèces jUF/kg MS MPD en Ca en P en %

1 g/kg MV % de MS de MS

!

Desmodium asperum ! 0.78 47.8 1.570 0.2311Centrosema pubescens 1 0.72 45.2 1.109 0.193
Styloeanthes gracilisj 0.73 29,6 1.705 0.121

1

(1) Tableau dressé d'après CADOT.R .• dans "Expérimentation sur les plantes
fourra~èresn Sols Africains 1965. vol. 10. n° 2-3, 449-470
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Tableau nO 4 (1)

Quelgues caractéristigues de production du Stylo
(Valeurs moyennes annuelles par ha calculées pour les deux premières années)

1
Désignation 1

1
Rendement en matière verte !
Rendement en matière sèche !
Rendement en unités-fourragères!
Rendement en MAD !
Rapport MAD/UF

(en g )
Nombre de coupes
Périodicité moyenne

Valeur

6B.347 kg
17.467 kg
11 0 874 UF

2 0 153 kg
100 à 200

5.4
67.1 jours

Devant ces résultats encourageants. l'auteur a pu dire que le Stylo
était "vraisemblablement appelé à jouer un rôle équivalent. sur le plan four­
rager. à celui de la luzerne dans les pays tempérés". (9).

Il est possible de penser que cette affirmation dépasse le cadre
de la seule Côte d'Ivoire pour intéresser l'ensemble des pays tropicaux d'Afri­
que notdmment.

3. REPUBLIQUE DU CONGO-BRAZZAVILLE

L'Institut des Etudes Centrafricaines est à l'origine de l'introduc­
tion du Stylo en 1953 dans la vallée du Niari. dans le cadre d'un programme
dont l'objectif était la création de ressources fourragères nouvelles et indis­
pensables à une intégration agriculture-élevage. Dans le cadre de ce même
programme une centaine d'introductions furent tentées de 1953 à 1957 (11).

Les essais de comportement et de production amenèrent à retenir
Stylosanthes gracilis comme la meilleure des Légumineuses introduites ou expé­
rimentées.

Il lui était reconnu notamment

- une bonne appétabjlité et une excellente valeur fourragère
et partant une bonne valeur alimentaire

(1) Voir la note (1) de la page 16.
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- une végétation très abondante couvrant bien le sol malgr6
une installation lente rendant parfois nécessaire l'association avec des Gra­
minées (Melinis minutiflora notamment) pour une couverture rapide du sol.

- une excellente résistance à la sécheresse : la plante reste
verte et continue à pousser toute l'année.

Au Congo, la valeur fourragère du Stylo est estimée à 0.545 UF
(valeur d'un kg de foin sec) ce qui pour une production annuelle de 8 tonnes
de foin sec/ha représente 4.360 UF. Il est intéressant de rappeYer avec CARRE
(11) que la production moyenne d'une prairie en France est de 1.500 UF/ha/an
et qu'il faut une amélioration des techniques de production (semences, asso­
ciations, engrais, exploitation ••• ) pour atteindre 4.000 UF.

Ces possibilités offertes par le Stylo ont favorisé sa multiplica­
tion dans la vallée du Niari où en plus de son rôle fourrager initial (pâtu­
rage, foin et ensilage) s'est ajouté celui de plante améliorante et d'engrais
vert (domaine de la Sucrerie de SIAN notamment).

4. REPUBLIQUE DU DAHOMEY (13)

Le Dahomey s'étire entre 6° et 12° de latitude Nord sur la Côte
Ouest-Africaine. Tout comme la Côte d'Ivoire. il peut être considéré comme la
superposition de trois zones climatiques et écologiques différentes:

- Le Sud ou Bès-Dahomey au climat équatorial à deux saisons de pluies.
- Le Centre ou Moyen-Dahomey au climat soudano-guinéen avec une

saison des pluies à deux maxima.
- Le Nord ou Haut-Dahomey dont 10 climat soudanien est à une longue

saison sèche.

La recherche des meilleures espèces fourragères pouvant permettre
un développement de l'élovage et une intégration agriculture-élevage a conduit
les services agricoles et l'IRAT à mener des expérimentations dans les trois
régions écologiques définies ci-dessus.

Pèrmi les Légumineuses expérimentées, le Stylo a pu être retenu
comme la meilleure, D'autre part. c'était la seule Légumineuse s'ëdaptant bien
auX trois régions alors que Pueraria phaseoloides ne convenait qu'au Sud et
Centrosema pubescens ne réussissei t point dans le l'Jord,

D'autres essais ont gté entrepris en vue de l'introduction du StYlo
dans un assolement à base de m~r~. une des productions vivrières de base du
pays.

Stylosanthes gracilis est ai~si considéré au Dahomey sous le double
aspect de plante fourragère et de plante améliorante. régénératrice de fertilité .

• • • / a a a
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5. REPUBLIQUE MALGACHE (11)

Le Stylo a été introduit dans la Grande Ile en 1953 par les Ser­
vices A~ricoles. Il est exploité en culture pure ou en association avec les
Graminées dont les plus intéressantes restent :

- Molinis minutiflora
- ChlQr1s gayana
- Brachiaria brizantha

On peut remarquer qu'il s'agit là de plantes dont le développement
végétatif en hauteur reste comparable à celui de Stylosanthes gracilis qui est
une espèce héliophile (44).

A Madagascar. le Stylo apparait comme

- plante de couverture et engrais vert (il est utilisé dans la
lutte antiérosive et la régénération du sol)

- plante Bmaliorante des pâturages en fournissant du fourrage vert
de bonne qualité pendant la saison sèche

- plante permettant la création de prairies temporaires ou perma­
nentes qui peuvent aider notamment à la récupération pour l'élevage des zones
érodées perdues pour les autres spéculations agricoles (Tanety).

- plante pouvant fournir un appoint de fourrages en zones rizicoles
en installant le Stylo sur les diguettes et les bords des canaux.

6. REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO (CONGO EX BELGE)

La Division de Botanique de l'INEAC a introduit le Stylo au Congo
en 1949. Il a été dès lors abondamment multiplié tant en zone forestière qu'en
zone de savane (5).

Sa bonne valeur en tant que plante fourragère et de couverture a
été confirmée à Yangambi. Le Stylo est bien appété par le bétail et sa compo­
sition chimique est comparable à celle des autres Lé~umineuses (5.11.12.34 et
42).

En effet. sa richesse en protéine brute est' comparable à celle de
la luzerne quoique la fraction digestible en soit plus faible. Les teneurs
en cellulose sont pratiquement semblables. D'autre part le Stylo est beaucoup
plus riche en lipides que la luzerne (20 % contre 2.09 %). La digestibilité
du Stylo est comparable à celle de la luzerne expérimentée localement ; elle
est supérieure à 60 % pour les protéines brutes. 50 % pour la cellulose et
38.33 à 52 % pour les cendres.

~ Rappelons que les unités amidon d'engraissement et pour le lait
sont respectivement de 0.40 et 0.47 pour le Stylo contre 0.36 et 0.43 pour
Medicago sativa. La protéine du Stylo est déficiente en cystine et en méthio­
nine.

• •• / a 0 0
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Les tableaux 5. 6 et 7 récapitulant ces différentes données et
le tableau 7 notamment met en évidence la supériorité fourragère du Stylo
comparée aux principales espèco~ des Pays tempérés (11).

Enfin. nous dirons que Stylosanthes gracilis offre au Congo des
possibilités d'utilisation dans les domaines suivants

- améliDration des pâturages naturels
- établissement des prairies artificielles ou permanentes. pures

ou associées avec Brachiaria ruziziensis, Melinis minutiflora, Sétaria sphace­
lata et Chloris gayana.

- Plante de couverture dans les caféières. A ce titre. il est néces­
saire de prendre les précautions pour rendre négligeable la concurrence (pour
l'eau notamment en saison sèche) des deux systèmes racinaires et qui peut com­
promettre léquilibre physiologique des caféiers. La Division du Caféier et
du Cacaoyer de l'INEAC qui a fait les observations à Yangambi préconise, pour
limiter l'interférence des systèmes radiculaires. de réduire l'installation
du Stylo à l'axe des interlignes et d'éviter que la régénération naturelle
intervienne à proximité immédiate des caféiers (5 et 31).

- Lutte contre Imperata cylindrica que le Stylo réussit à étouffer
rapidement. Ceci a été mis en évidence dans un essai réalisé à Mvuazi où trois
Légumineuses (Stylosanthes graci1is. Centrosema pubescens et Pueraria phaseo­

b!desJ furent introduites par semis dense dans des placeaux d'Imperata cylin­
drica après un passage de "rome-plow". Seul lf;J Stylo parvint à faire régres­
ser le couvert d'Imperata de 100 % au départ à 5 %après un an.

Tableau nO 5

Digestibilité du Stylo et de la luzerne (coefficientsJ
d'après BLDNARD et THURIAUX (5)

En fonction du poids sec (%)

Matière sèche
Matière organique
Protéines brutes
Fibres brutes
Extrait éthéré
Extrait non azoté
Eléments nutritifs digestibles

stylo

63.2
66.0
66,6
44.0
40,S
80,2
61, 6

Luzerne

75,0
44,0
35.0
72,0
58.1

.... / " ..



Tableau nO 6

Dosage des Acides Aminés en pourcentage de Protéine brute
d'après J. CARRE (11).

1 ,
Aci jes Aminés jLuzerne Stylo 1! Acides Amines iLuzerne Stylo

1!
1

Valine 6.01 5.66 Lysine 5.07 4.65
Tyrosine 2.57 2.72 Leucine 6.13 6.72
Tryptophane 0.54 0.60 Isoleucine 5.99 5.75
Thréonine 3.93 3.10 Histidine 2.03 1.72
Sérine 3.32 4.49 Glycine 4.02 4.97
Praline 1 8.86 6.06 Cystine 0.39 0.18
Phénylalaninej 3.69 4.26 Arginine 1

4.85 5.13
Méthionine 1 0.60 0.57 Ac.Aspartiqus! 5.73 3.42

! !

Tableau nO 7

Valeurs alimentaires comparées
d'après J. CARRE (11).

Espèces Valeur en UF d'un kg foin

Stylo
Luzerne congolaise
Foin de prairie
Ray-grass anglais
Foin de luzerne
Tourteaux de lin
TourteauX d'arachide
Graine de Soja
Grain de mais

Engraissement

0.57 (1)
0.51
0.37
0.35
0.37
1.07
1.10
1.19
1.10

Lait

0.67
0.61

(1) le chiffre donné au Congo Brazzaville est 0.545
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7. REPUBLIQUE FEDERALE DU CAMEROUN

C'est en 1956 que le Stylo a 6tê introduit au Cameroun dans le
Plateau de l'Adamaoua pour la lutte contre l'érosion et la stabilisation des
digues (32). Par la suite il s'est révélé également comme une espèce four­
ragère intéressante. Sa bonne résistance à la sécheresse a permis l'implan­
tation d'essais dans plusieurs régions du Nord-Cameroun notamment à Maroua.
Mokolo. Mora et Yagoua où la pluviométrie est pourtant faible (8 mois de sai­
son sèche. 800 mm de pluies réparties sur 4 mois environ).

Le Stylo n'a pas eu de succès en tant que plante de couverture
dans les plantations arbustiv~s. On lui préfère Pueraria Javanica dans les
caféières de l'Ouest et de l'Est-Oameroun. Il est possible que des raisons
de compétition d'ordre trophique aient favorisé ce choix.

Dans le Sud-Cameroun. les Départements d'Agronomie et de Zootech­
nie de l'Ecole Fédérale Supérieure d'Agriculture de l'Université du Cameroun
s'intéressent au Stylo depuis 1966 et fondent des espoirs sur lui pour le
développement d'un élevage ovin dans le Sud-Cameroun et aussi pour son intro­
duction dans un système de rotation à bdse de maIs et de plantes à tubercules.

8. ZAMBIE

La végétation naturelle de la Zambie s'est révélée être pauvre en
Légumineuses. ce qui a rendu nécessaire leur introduction.

La Station de Mount Makulu (900 mm de pluies réparties sur 5 mois)
a ainsi entrepris des essais comparatifs afin de déterminer les espèces les
mieux adaptées. Ces essais ont permis notamment de montrer l'aptitude élevée
du Stylo à la compétition vis à vis des Graminées des herbages naturels. Ainsi
Stylosanthes gracilis s'est montré supérieur à Glycina javanica (23) et réus­
sissait après un an à recouvrir 50 à 60 % de la parcelle ensemencée •

Des essais semblables ont 8té effectués parallèlement dans le Copper­
belt (1.200 à 1.500 mm de pluies) et ont confirmé les résultats de Mont Makulu
à savoir que (33) :

- Stylosanthes gracilis a été établi facilementet s'est bien dévelop-
pé

- le stylo se développe par propagation naturelle et persiste de fa­
çon satisfaisante dans les herbaees spontanés à Hyparrhénia filipendula.

stylosanthes gracilis apparait ainsi essentiellement comme une plan­
te améliorante des pâturages naturels J d'autres essais sont également poursui­
IViS pour son utilisation dans les jachères de courte durée (33).

9. OUGANDA

La Station de Serere a été chargée de rechercher un système de cul­
tures de jachères pâturées dans les régions de cultures annuelles.



Ce système de cultures devait permettre
- d'empêcher l'érosion
- d'améliorer la fertilité
- d'assurer une plus grande rentabilité pour les productions ani-

males et pour les cultures vivrières qui suivent,

Ces différentes exigences ont amené à choisir Hyparrhenia rufa
et Stylosanthes gracilis pour les zones pauvres alors que pour les 5015 riches
et de bonne fertilité naturelle Panicum maximum et Centrosema pubescens étaient
retenus (38).

Ce choix a permis d'observer des augmentations de production ani­
male de 11 à 49 % par rapport auX pâturages naturels de Graminées.

srDBBS (38) a pu également noter qu'une proportion élevée de Cen­
trosema pubsscens dans les associations devait être considérée comme gênante
alors que les parcelles totalement envahies par le Stylo conservait une produc­
tion de viande comparable à celle des associations avec Panicum maximum

10. KENYA

Dans la zone kényane de moyenne altitude. la rotation normale est de
3 ou 4 6ns de cultures suivis d'une jachère de durée égale comportant princi­
palement Chloris gayana. Setaria sphacelata. Melinis minutiflora. Panicum maxi­
mum et Panicum coloratum et Brachiaria ruziziensis (41).

On s'est vite aperçu que 18 productivité de cette jachère pure gra­
min~enne baissait dès la deuxième année par carence en azote. d'où la nécessité
d'y inclure des Légumineuses vigoureuses et fourragères.

Les expérimentations effectuées ont permis de retenir le Stylo
pour les zones d'altitude inférieure à 1,500 mètres d'altitude.

Styloeanthes gracilis fait ainsi partie des rotations sous forme
associée dans des prairies temporaires et pâturées.

11. MALAISIE

Selon VIVIAN (44) Stylosanthes gracilis a été introduit en Malaisie
en 1949 à partir de semences venant du Queensland (Australie),

Des expérimentations f~rent conduites dès 1953. En 1957. les infor­
mations déjà recueillies autorisaient sa vulgarisation auprès des exploitants.
La réussite a été très sensible dans les petites fermes notamment ce qui a ame­
né un accroissement rapide des superficies cultivées. Aujourd'hui. le Stylo
est très répandu au Kélantan.

Le Stylo est bien appété par tous les ruminants après une certaine
accoutumance. Il n'est cependant pas recommandé de nourrir le bétail exclusi­
vement de Stylo (44). Généralement. le Stylo est mélangé à des fourrages gros­
siers de Graminées : il Bst alors très appété st le troupeau conserVe une
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productivité élevée. Deux CdS de tétanie auraient été signalés à la suite d'une
alimentation exclusive au Stylo et VIVIAN estime que ces accidents sont plu­
tôt rares (44).

12. NIGERIA

Stylosanthes gracilis a été introduit au Nigeria en 1947 (Nwosu 29)
à partir de semences en provenance du Queensland. Ddns un premier temps. l'es­
pèce a essentiellement été retenue dans la région orientale du pays comme pl~n­

te de couverture et engrais vert. Son utilisation en fourrage destiné tant au
gros béteil qu'aux ovins et caprins est relativement récente (29) et s'est im­
posée du fait de la résistance du Stylo à la saison sèche et du souci de rédui­
re les baisses de productivité des troupeaux consécutives au manque d'alimen­
tation adéquate pendant la saison sèche. D'autre part. des essais ont été
poursuivis avec succès en vue de la production de poudre de Stylo qui. supplé­
mentée avec "Bombara ousa" (sons de Voandzéia subterranea) constitue Une excel­
lente source de protéine produite sur place dans les fermes. Des observations
ont permis d'autre part de constater qu'il était préférable de laisser flétrir
le Stylo consommé en vert avant de le donner au bétail J ce traitement réduit
l'effet désagréable des poils de la plante. Pour la conservation. le fënage a ét6
préféré à l'ensilage d'abord parce que les quantités de fourrages sont relati­
vement modestes dans les petites fermes et aussi à cause des pertes plus impor­
tantes enregistrées lors de l'ensilage. Le fanage (surtout quand le foin est
réduit en poudre et conservé dans des sacs) s'est révélé être un procédé de
conservation très économique. Il est d'ailleurs remarquable que cette poudre
de Stylo soit très souvent incorporée dans des rations pour porcs et aussi
pour volaille.

oKE (3D) a pu mettre en évidence l'éVolution de la nodulation et
les modalités de fixation et de transfert d'azote par Stylosanthes gracilis.
Il ressort que comparativement à Centrosema pubescens et Cdjanus cajan le Stylo
a un retard dans l'apparition des nodosités et d'autre pdrt la croissance de ses
nodosités s'arrête assez rapidement (on voit apparaître une branche horizontale
dans la droite de régression représentant la variation du logarithme du poids
des nodules en fonction du logarithme du poids de la plante). Les nodules du
Stylo restent de dimensions faibles mais leur activité (exprimée en quantité
d'azote fixé par unité de poids de nodule) augmente avec l'âge de la plante
à l'inverse des deux autres espèces. Pour les trois légumineuses la migration
de l'azote fixé dans les autres parties de la plante se fait rapidement. Le
Stylo. globalement. fixe moins d'azote que les deux autres Légumineuses. Nous
avons les chiffres suivants par plante (OKE 30) et par jour :

Cajanus cajan
Centrosema pubescens
Stylosanthes gracilis

~4.5 mg
'0.3 mg
4.6 mg

Stylosanthes gracilis occupe ainsi une place importante aU Nigéria
sous le triple aspect

- plante fourragère
- plante de couverture
- engrais vert.

• •• / JI fJ Il
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CONCLUSION

Cette première partie de notre mémoire de stage nous aura sans
doute permis de montrer l'importance accordée à Stylosanthes gracilis dans la
plupart des Pays Tropicaux.

Notre souhait est que ce rëpide survol. indépendamment des consi­
dérations théoriques et fondamentales éventuelles. ait contribué à motiver sur
les plans pratique et économique l'intérêt que nous avons porté à cette espèce
pour nos premières investigations.

Nous estimons en effet que le Stylo est appelé à jouer un rôle
privilégié et sans cesse croissant dans les programmes de recherche agronomi­
que des Pays Tropicaux. et notamment d'Afrique. où il ne fait plus de doute
que le développement. économique et social postule l'accession à une agricul­
ture moderne qui suppose elle-même l'intensification et l'intégration des pro­
ductions végétales et animales.
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INTRODUCTION

La prem~ere partie du présent mémoire a été essentiellement
consacrée à une revue bibliographique des connaissances actuelles dans
les domaines scientifique. agronomique. et technique sur Stylosanthes
gracilis, Hédysarée de la famille des Papilionaceae, plante fourragère
et de couverture dont nous avons fait ressortir les différentes caracté­
ristiques sur lesquelles nous ne reviendrons point.

Cette deuxième partie est consacrée à l'analyse statistique
et biologique des premiers résultats des essais que nous avons implantés
pour des études préliminaires sur

- la réaction et le comportement de la plante soumise à oer­
taines techniques culturales, hauteur de fauche, stade d'exploitation,
densité de semis, alimentation en eau et en éléments minéraux supposée
non limitante, fauches éffectuées à l'ai~e d'une motofaucheuse •••• )

- la croissance globale et la croissance relative des orga­
nes de Stylosanthes gracilis afin d'en préciser les caractéristiques,
les modalités et l'effet des traitements sur l'équilibre biologique de
la ~~nte.

Outre cette analyse des essais, une conclusion deTra permet­
tre de relier entre eux les phénomènes observés au cours des deux expé­
rimentations et d'en faire une analyse critique.

Une conclusion générale nous permettra enfin de faire part
de nos impressions sur les· travaux que nous avons eu à cenduire au cours
de notre deuxième année d'élève.
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1 - Présentation de l'expérimentation

1.1 Protocole expérimental et buts recherchés

Le protocole expérimental élaboré en Novembre 1968 est donné in extenso
en annexe du présent mémoire. Le but de l'expérience était de mettre en
place un dispositif expérimental susceptible de permettre une étude pré­
liminaire sur l'influence de la hauteur de coupe, de la densité de semis
et du stade phénologique de la plante au moment de la fauche sur la pro­
duction fourragère et le comportement de Stylosanthes gracilis.

Trois stades phénologiques ont été choisis.

=

30 cm de hauteur de crête

40 cm

50 cm

Ainsi il s'agit plut8t de stades de croissance que de véri­
tables stades phénologiques, 'S. gracilis venant rarement à fleurs dans
les conditions écologiques d'Adiopodoumé *

Deux hauteurs de coupe (Hl = 10 cm et H2 = 20 cm) et deux

densités de semis ,(Dl = 20 et D2 =,40 cm d'interlignes) ont été retenues.

Il est certain qu'on aurait plus d'informations en choisissant trois ni­
veaux pour la hauteur de coupe et'la densité mais ceci aurait pu alour­
dir sérieusement la conduite de l'essai et exig~r une superficie plus
grande non en rapport avec les possibilités matérielles qui nous étaient
offertes.

1.2 Mise en place. difficultés et modifications apportées
au protocole initial

Comme il est indiqué dans le protocole, il s'agit d'un essai
factoriel disposé en blocs complets entièrement randonisés. Chaque bloc
comporte douze traitements (3 x 2 x 2 ). Les parcelles élémentaires ont
48 m2 (12 x 4) dont 24 m2 de surface utile (2,4 x 10).

Les semis ont eu lieu le 15 décembre 1968 soit deux mois
après notre arrivée à Adioyodoumé. Les difficultés de traitement manuel
d'une semence aussi petit~te sont vite fait sentir et l'homogénéité
des semis sur les lignes s'en est ressentie, ce qui nous a amena à ne
plus tenir compte des quantités de semences prévues dans le protocole à
savoir 2,4 g par ligne de semis et par parcelle soit 10 et 5 kg/ha res­
pectivement pour Dl et D2 • Les données de la littérature dont nous
n'avions pas encore connaissance sont d'ailleurs beaucoup plus modestes
(3 à 5 kg/ha).

* Voir en première partie les exigences photopériodiques de
S.gracilis (Chap.l § 3) ainsi que les données climatiques four­
nies par la Station de Bioclimatologie.

** Première partie Chap.l § 41 25000 graines pour 100 grammes



Cependant un comptage de levée effectué le 14 janvier,
accompagné d'une appréciation cotée de la vigueur a fait appara~tre

à l'analyse une homogénéité pour les différentes parcelles.
Les seuls ennuis parasitaires ont été dus à Rhizoctonia

solani*.

1.3 Conduite de Itexpérimentation

Une présence très fré~uente sur le terrain a été rendue
nécessaire par la nature m~me de Itexpérimentation. Des mesures devaient,
en effet, ~tre effectuées régulièrement à llaide dlune toise (fabri~uée

à cet effet) afin de déterminer les hauteurs de cr~te conditionnant la
décision de fauche. Le calendrier des fauches ," donné en annexe,permet
de réaliser la différenciation ~ui appara~t très vite dans les rythmes
des fauches ~ui sont en première approximation sous la dépendance di­
recte du stade d'exploitation et de la hauteur de coupe.

131 Organisation des fauches

1311 - Le personnel

Le chantier de fauche se compose généralement dtun conducteur
de motofaucheuse, dlun aide chargé de débourrer la barre, de deux é~ui­

pes dtouvriers chargées chacune de récolter le fourrage dans des paniers
et de le transporter au poste de pesée Qt de prélèvement des échantil~

Ions, dirigé généralement par un préparateur.
Les échantillons de lkg ~ui sont prélevés par parcelle

sont ramenés dans des paniers Epéciaux au laboratoire et traités en
salle de manipulations (séparation des feuilles et des tiges) puis mis
à sécher à l05~C** pour la détermination des pourcentages de matière
sèche permettant ainsi de ramener la production de matière verte obte­
nue sur le terrain en production plus comparable de matière sèche.

1312 - Matériel

Le matériel de terrain se compose :
al - Pour la fauche :

- dlune motofaucheuse à barre de coupe frontale de
1,lOm de largeur (mar~ue Motofalciatri);

- de grands paniers en grillage mé talli~ue, renforcé s
aux angles par des fers à béton pour la récolte, le transport et la
pesée de la matière verte fauchée sur la surface utile de cha~ue par­
celle.

* Première partie, Ch1J.p l § 45.

** Au début deux échantillons de l kg chacun étaient prélevés. Le
deuxième échantillon séché à 65"C devait servir aux analyses "bromatolo­
gi~ues. Compte tenu du co~t de ces analySéS et des délaib ~ulelles au­
raient exigés, nous avons d~ y renoncer dtautant plus ~ulelles sont
prévues dans le cadre du programme multilocal du laboratoire d'Agrono­
mie.



(marque Testut).

1:) •••

b/ Pour les pesées de matière fraiche
- dtune table de pesée

d1une balance cubique de 60 kg de portée à 100 g près

- d'une balance d'épicier pesant àlg près (marque Tes­
tut) pour le pré~è78ment des échantillons de matière fraiche

-'de paniers plus petits en tele d'aluminium avec fond
en mû.tal déployé dlAluminium pour le prélèvement des échantillons et
leur séchage à llétuve. Les dimensions de ces paniers tiennent compte à
la fois des quantités de matière végétale à contenir (lkg) et des di­
mensions des plateaux des étuves à fourrages.

Le matériel de laboratoire se compose essentiellement :
- d'une étuve à fourrages à ventilation forcée et thermos­

tat permettant de sécher à 105°C 40 échantillons de lkg en 24 ou 48
heures (marque Lequeux, type V:.i.J).

- d'une balance de précision de 10 kg de portée avec tare
supplémentaire allant jusqu1à 3 kg et pesant à 19r. près (Balance de
précision Trébuchet Mettler type P.IO).

132 - Apports d1eau et d1éléments minéraux

'L'eau a été fournie,chaque fois que nous l'avions jugé né­
céssaire, l'objectif restant de placer toujours la plante dans les con­
ditions d'évapotranspiration potentielle (ETP).

La fumure minérale a été aussi fixée empiriquement. Après
une fumure de fond de 400 kg/ha de NPK (10-10-20) nous avons apporté
après chaque fauche 400 kg/ha de scories phosphopotassiques (12-18).
Un apport unique de 400 kg/ha de sulfate de potasse et 400 kg /ha de
Phosphatè bioaloique a été effectué après la deuxième fauche, ce qui a
permis un apport de soufre en réduisant les risques d'acidification des s
sols dont le pH est déjà assez bas (4,5 à 5,5).

Les effets bénéfiques de cette fumure assez poussée (les
traitements les moins fumés ont reçu en cinq mois 700 unités de R20'

400 unités de P20~ et 100 unités d'azote outre les apports de Phospha-
te bicalcique) marqueront sans doute dans les prochains mois, quoique
oertains doutes persistent quant à l'efficience à Adiopodcumé de la
fumure sur les légumineuses et notamment sur Stllosanthes gracilis, en­
core que les doses utilisées antérieurement aient pu ~tre insuffisantes*.

* Sur un essai de potentialités~ avec des apports de 200 unités d'azote,
150 de P20~ et 220 de K20 à l'ha, TALINEAU (J.C.) trouve les produc­
tions moyennes suivantes en Tonnes de matière sèche à l'ha et par an
(Résultats non publiés).

§~~~~!~~~ ~~~~_! ~é~_~ ~~~_~ ~~l~~~

fertilisé 24,5 9,5 7,5 13,7

Non fertilisé 22 7,0 6,0 Il,7

---~-----------------------------------------------------

On se rendra compte que le traitement fertilisé ne se démarque pas
de façon notoire. Noter également la chute de production après la
1ère année.
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133 - Données recueillies et désignation comnode des
traitements dans le texte.

Les données recueillies et qui vont faire l'objet desmaly­
ses intéressent la production fourragère cumulée, les comptages de ti­
ges à la levée et après chaque fauche, 10 décompte des bourgeons épar­
gnés par la fauche et le nombre de jeunes pousses ,qui en ré sul tent.

Les modalités de ces comptages sont données en détail dans
l'annexe III du protocole expérimental joint lui-n~me en Annexe du
mémoire.

Les traitements seront conmodémentdésignés comme nous
l'avons défini dans le protocole expérimental à savoir par les lettres
3 H et D, suivis chacun d'un indice 'donnant le niveau du facteur (on
rappelle que 3 désigne les 3 stades, li les 2 hauteurs de coupe, et D
les 2 densités). Plus sinplement, on pourra désigner un traitement par
un nombre de trois chiffres, le premier représentant le niveau du sta­
de, le 2ème le niveau de coupe et le troisième le niveau de densité.

Le traitement représentant les plantes fauchées à 30 cm à
la hauteur de coupe de 10 cm et ayant été semées aux interlignes de
40 cm sera ainsi désigné par 31 Hl D2 (ou 112).

2 - Analyse et interprétation statistiques de la production fourragère

Nous avons signalé le décalage très net qui est vite apparu
dans la chronologie des fauches pour les différents traitements (tableau
Tl). Ce décalage est normal compte tenu des intensités différentes de
défoliation qui imposent différentes "hauteurs de récupération" indépen­
damment des interactions éventuelles et susceptibles d'influencer les
vitesses de croissance. Pour avoir des données comparables, c'est-à­
dire traduisant des productions obtenues pendant le m~I!le temps, trois
possibilités s'offraient à nous:

Dans un sens strict, on devrait laisser jouer la nature et
attendre une période, hypothétique mais probable, où les fauches se
chevaucheraient pour les 12 traitements élémentaires. Ceci nous aurait
évidemment demandé une durée d'observation trop longue incompatible
avec celle de notre séjour.

Une deuxième possibilité aurait consisté à suivre la pro­
duction pendant un certain tenps, à établir des vitesses de croissance
moyenne et par intr~polation sur les courbes de vitesse de croissance,
déterminer des vitesses de croissance à une date donnée. Compte tenu
de la production de la fauche précédente on pourrait ainsQ estimer la
production des différents traitements à une date standard et unique.
Pour séduisante qu'elle soit, cette méthode suppose la connaissance
exacte des courbes de vitesse de croissance moyenne et l'uniformité de
cette vitesse pendant la période d'interfauche qui dépasse parfois
deux mois pour certains traitements Cette dernière contrainte laisse
place à des objections d'ordre théorique qui ne sauraient être négli­
gées.

La dernière éventualité, celle que nous avons adoptée,oon­
siste tout simplement à procéder à une fauche générale à une date choi­
sie arbitrairement, certes, oais réalisant le plus de compromis possi­
ble pour les différents traitements. Cette solution,qui est pratique,
fait malgré tout perdre une certaine information sur le facteur stade
qui est perdu de vue pour certains traitements. D'autre part, cette
fauche générale peut rendre diffioile pt nélicate l'interprétation des
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résultats ultérieurs de l'essai dans la mesure où elle peut ~tre consi­
dérée comme une fauche de régularisation pour le facteur stade de fau­
che.

2.1 Comparaison globale des Traitements

Les tableaux T ,T et T donnent respectiwement la pro­
duction cumulée, la production3moye~e et la part respective des feuil­
les et des tiges dans la production pour les cinq premiers mois (15
décembre 1968-20 mai 1969).

Pour les analyses statistiques, une moyenne provisoire de
8000 tonnes /ha a été choisie.

Il ressort que glObalement les traitements sont différents
entre eux. On a en effet une p.p.d.s. de 856 kg au seull 5% (Tableaux
T et T6 ). Ce résultat est normal compte tenu des hauteurs de plante
e?fectivement exportées lors des fauches -Ilhauteurs utiles" - qui vont
de 10 c~ ~SlH2) à 40 cm (S3 Hl) , le facteur densité n'étant pas pris
en cons1derat10n. "

Le tableau de classement ci-après montre d'ailleurs qu'à
quelques excep~ions près le classement des traitements est parallèle
à celui des hauteurs utiles. D'un groupe à l'autre on a une différence
significative.

Groupe l Groupe 2 Groupe 3

'r--~----------------------------------------------------------------~-----------------:

s z
---~-----------~--------------------------------------------------------------------

''.rraitements 311 III 112 312 321 212 ': 212 322 211 ,z 221 222 121 12~
'L-_~__~ ~ ~~ ! ---------! ~

'tl:auteurs 40 20 20 40 30 30 ': 30 30 30 ': 20 20 10 l{)
'Z z: utiles

Les traitements dont la hauteur utile est inférieure à'
30 cm se retrouvent pour la plupart dans le groupe 3 où ils sont d'ail­
leurs classés dans le m~me ordre que leurs hauteurs utiles. Les traite­
ments de hnQteur utile 30 cm se répartissent dans les groupes l et 2,
en particulier le traitement 212 est dans les deux groupes. Les trai­
tements de hauteur utile 40 cm sont tous les deux dans le groupe 1.

On note la présence des traitements III et 112, dont la
hauteur utile n'est que de 20 cm s dans le groupe l, ce qui prouve alors
que la hauteur utile n'a pas été lé seul facteur ayant orienté la pro­
duction. Il faudrait rechercher l'explication dans l'analyse des effets
principaux et des interactions entre facteurs contr8lés.

2.2 Analyse des effets principaux

221 Effet Bloc (Tableau T )
Il n'ést pas significatif 7(F < 1) ce qui tipnt à l'homogé ':"

néité de l'aire d1 expérimentation'qui a été choisie sur une jachère de
cinq ans de Flemingia congesta. L'analyse de la levée confirme égale­
ment ce résultat (T

14
).
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222 Effet Stade phénologigue (T
7

et Te)

Cet effet est hautement significatif (F = 30,06 pour
F 0,01 = 5,72 ). Dans les premiers mois du développemeRt (ceux qui nous

intéressent ici), il semble que cet effet soit surtout induit par la
hauteur utile qui est elle-même liée au stade de fauche. Cependant les
stades l et 2 n'apparaissent pas significativement différents et on note
même un avantage pour le stade 1. Ceci confirme encore l'idée que même
pour les premiers mois de développement la hauteur utile n'est pas le
seul paramètre à prendre en considération pour expliquer les différen­
ces de production.

223 Effet Densité de semis ( T
7

et T
9

)

Au seuil 0,05, cet effet n'apparatt pas au cours des pre­
miers mois quoique les productions fourragères aient eu tendance à s'ali­
gner en faveur des fortes densités. Ceci fait penser à l'existence d'un
"volume utile" exporté qui se calculerait à partir de la hauteur utile
et de la "surface utile couverte" (cette surface utile serait inférieu­
re ou au plus égale à la parcelle utile statistique). Dans les premiers
mois, lorsque la couverture du sol n'est pas encore entièrement réalisée,
cette surface utile est d'autant plus élevée que les interlignes sont
petites et partant que la densité est élevée. Au cours de la croissance,
cette action peut s'inverser et les exigences de lumière peuvent favo­
riser les faibles densités qui permettent alors un plus grand développe­
ment végétatif. L'analyse biologique de l'essai va permettre justement
de montrer ces tendances sur une étude des vitesses moyennes de crois­
sance.

224 Effet Hauteur de coupe (T
7

et TIO )

Il s'agit d'un effet hautement significatif qui se marque
encore en faveur de la fauche à 10 cm. (F = 116 pour FO 01 = 7,94).
Il s'explique dans un premier temps essen~iellement par la notion de
hauteur utile dont nous avons déjà fait usage. Les restrictions formulées
à ce sujet restent valables et on peut dire que la hauteur utile reste
déterminante tant que les effets cumulatifs des différents facteurs
(effets bénéfiques ou néfastes) ne se sont pas encore fait sentir plei­
nement sur la biologie de la plante. L'analyse biologique et aussi le
chapitre 2 qui analyse l'expérimentation en sacs plastiques apporteront
quolqueslumières sur l'influence complexe de la hauteur de coupe.

2.3 Analyse statistique des interactions

231. Les tableaux T et TIO montrent que les interactions
stade x densité, et hauteur x den~ité, ne sont pas significatives au
seuil 5 ra. L'interaction S x D qui devrait rendre compte d'un effet dif­
férent de la densité en fonction de l'âge de la plante nous paratt d'ail­
leurs peu probable surtout dans cette expéritlento.tion où les deux den­
sités sont relativement assez proches l'une de l'autre.

Si elle existait, l'interaction D x H aurait plus de sens
et rendrait sans doute le fait que les fauches sévères résuisent les
effets néfastes des hautes densités ( nous rappelerons que s. gracilis
est une espèce héliophile).
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On s'en doute bien, l'interaction du 2ème ordre S x D x H
n'est pas significative.

232 Interaction Stade x hauteur de coupe.

Comme on devait s'y attendre, les tableaux T - et T 12
montrent qu'il s'agit d'une interaction hautement signifi~~tive
(F = 18,86 pour F l = 5,72). Il est en effet pratique dans certains
pa~s (Vivian en M~a~sie) de relever la hauteur de coupe du stylo avec
l'âge de la plante. Cette pratique empirique doit se justifier par
l'expérience de cette interaction qui semble avoir une action détermi­
nante sur la pérennité de l'espèce soumise à l'exploitation. L'analyse
biologique et surtout l'expérimentation en sacs plastiques reprennent
abondamment la discussion de ce problème qui nous semble essentiel pour
la phytotechnie et l'exploitation de S. gracilis.

3 - Analyse biologique

3.1 Analyse de la levée (T 13 et T 14 )

Il est évident que la comparaison des traitements et l'analyse
des interactions que nous venons de faire ne gardent toute leur valeur
que dans la mesure où les différences constatées ne sont pas imputables
à des facteurs non contr81és, comme la réussite différente des semis
par exemple.

L'analyse et l'étude de la levée sont donc indispensables
et des différences significatives dans la levée peuvent amener à faire
une analyse statistique par covariance.

Malgré les difficultés rencontrées lors des semis, l'analyse
statistique montre une levée homogène pour les différents futurs trai­
tements (F = l, 94 ~our F 5 = 2,05 ). L'homogénéité des Blocs est
également 80nfirmée ~F< l)?' 0

3.2 Recherche et analyse des corrélations entre la production
fourragère et certains paramètres biologiques

Ayant d'aborder cette étude,nous devons avertir le lecteur
que la critique de la méthode utilisée pour l'obtention des données
ayant servi aux calculs des corrélations va permettre de situer les li­
mites de la fiabilité à leur accorder.

Il existe une forte corrélation positive entre le nombre de
jeunes pousses après une fauche et le nombre des bourgeons épargnés
~ar cette m~me fauche. Le coefficient de corrélation trouvé
~ r = + 0,44) est hautement significative P (r = 0,27) = 0,01 à 86 ddl.
Cette corrélation est normale dans la mesure où, toutes choses égales
par ailleurs,le nombre de jeunes pousses dépend en définitive du nombre
de bourgeons ayant été épargnés lors de la fauche.

322 Corrélation nombre de ti es - Production fourra ère
étude globale

Une analyse globale des données fait rQssortir une corré-
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lation positive de + 0,08 entre la production fourragère et le nombre
de tiges au nètre linéaire (Tableau T 16). Cette corrélation n'est
pourtant pas significative car r (r ::: 0,08» 0,10 à 91 ddl. Globale­
ment la production ne semble pas liée au nombre de tiges au mètre­
linéaire.

Ce résultat appareonent bizarre nous a amenés à des analy­
ses séparées par stade phénologi~ue. Notre analyse aurait pu également
se faire par densité et par hauteur de coupe. L'analyse par densité est
moins intéressante du fait de la non signification statisti~ue de :
l'effet densité. La hauteur de coupe ~uoi~ue contr81ant à la fois la
production (hauteur utile) et le nombre de tiges (le nombre de bour­
geons épargnés par la fauche dépend de la hauteur de coupe) ne nous
a pas paru intéressante car elle ne présentait ~ue deux niveaux.

tion nomb e de ti es - Pr duction fourr ère
Par stade phénologigue

Le tableau T 17 donne une corrélation nég~tive hautement
significative pour le stade l soit
r ::: - 0,55 avec Peer) ::: 0,55) <0,01 à 35 ddl.

Pour le stade 2 on 'obient par contre une corrélation posi­
tive hautement significative (T 18)
r ::: + 0,468 avec P (r ::: 0,468) (0,01 (35 ddl).

Le tableau T 19 donne pour S 3 une corrélation nulle de
+ 0,141 P(r::: 0,141»°,10 à 23 ddl).

Tout se passe donc comme si la corrélation globale nulle
était la résultante des trois corrélations partielles. D'autre part, il
ne semble pas possible d'expli~uer une action du nombre de tiges au
mètre linéaire ~ui serait tout à tour néfaste pour S l, bénéfi~ue pour
S 2 et neutre pour S 3. La méthode utilisée pour obtenir ces corréla­
tions doit sans doute être mise en cause.

Nous devons également signifier ~u'une corrélation nulle
de - 0,012 r P(r ::: 0,012)) 0,10 à 11 ddllÎ a été trouvée entre le nom­
bre de tigàs à la fauche générale et la production cumulée. Cette corré­
lation nous semble présenter une certaine valeur biologi~ue dans la
mesure où les comptages de tiges ont été effectués à la nême épo~ue,

ce ~ui n'était pas le cas pour les précédents comptages et est à la
base de la criti~ue ~ui va suivre.

324 Critique de la méthode utilisée pour l'obtention des
coefficients de corrélation.

La notion de corrélation traduit une liaison stochasti~ue

(plus l~che ~ue la liaison fonctionnelle). Le coefficient de corréla­
tion caractérise ainsi l'association entre deux séries d'observations
sur un mêoe individu, sur une mêne population ou sur des populations
différentes présentant,entre autres, les mêmes caractéristi~ues cen­
trales de distribution.

Le mode de fauche imposé par la nature de l'essai n'a pas
permis de disposer d'un nombre suffisant de données à un instant donné
et susceptibles de permettre Un calcul de corrélation. Les données de
tiges de la fauche générale nlont pu être reliées à la productivité
intrinsèque de cette fauche du fait que le facteur stade de fauche était
relativement négligé.

Les calculs ont ainsi porté sur des données étalées dans
le temps et provenant sans doute'des populations aux distributions va­
riables. Ces critiques peuvent d'ailleurs se résumer comme suit pour
l'essentiel&
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- les données exploitées constituent en fait Lüux-sories
chronologiques dont la covariation pourrait être due à d'autres fac­
teurs sans que la liaison stochastique entre elles deux soit évidente.

- l'objection la plus pertinente reste, sans doute, qu'il
s'agit des mélanges de populations. Les différents groupes de données
obtenuts à chaque fauche pour chaque traitement présentent certainement
des caractéristiques de distribution différentes et variables dans le
temps pour un traitement donné.

Ainsi le nuage de points obtenus représenterait en fait
la résultante de plusieurs actions dont la nature et les modalités d'in­
terventions restent indéterminées.

L'intérêt biologique des coefficient de corrélation que
nous venons de calculer se trouve ainsi amoindri et para1t même peu
probant.

Un calcul des rapports de corrélation a été envisagé, ma5 s
nous avons dÜ y renoncer devant les difficultées rencontrées dans le
découpage des bandes dont le nombre augmente la valeur de ce rapport.
Des doutes ont été d'ailleurs formulés quant aux informations que cette
caractéristique apporterait, car on sait que son calcul ne fait aucune
hypothèse sur la nature de la liaison entre les variables.

on rappellera que le rapport de corrélation est un nombre
défini en valeur absolue seulement et qui peut varier entre a et 1.

n = a signifie que les moyennes des bandes sont alignées
sur une parallèle à l'axe. La variable X n'a donc pas d'effet sur
moyennes de Y.

n l signifie que la dispersion de Y est nulle à l'in­
térieur des bandes, par conséquent Y est déterminé quant X l'est.

Entre ces deux valeurs, les valeurs de n correspondent à
une dépendance plus ou moins étroite de X et Y, sans qu'une hypothèse
puisse être faite sur la nature de leur liaison.

Ces insuffisances nous ont conduit à rechercher l'expre~­

sion de l'effet des traitements sur la biologie de la plante par l'uti­
lisation des vitesses moyennes de croissance.

3.3 La vitesse moyenne de croissance utilisée comme expres­
sion de la réaction et du comportement de la plante
en exploitation.

Nous définirons la vitesse moyenne de croissance (V M C)
comme l'accroissement moyen journ: lior du poids de matière sèche
en kg par ha.

b. P
V M C =

;\ t
'--

Sa signification mathématique est peu nette car pendant une
période d'interfauche l'expression de la croissanCe s'obtient parfois
par la juxtaposition de plusieurs lois et ce n'est que dans la partie
rectiligne des sigmoïdes de croissance que l'on peut stricto sensu
parler de vitesse moyenne. Biologiquement nous admettrons cependant que
la V M C, telle que nous la définissons, traduit pour une période donnée
la réalisation des potentialités de la plante sous l'effet des contrain­
tes des· milieux écologiques et techniques. La vigueur de la plante, son
aptitude à produire de la matière sèche peuvent également trouver
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une expression quantifiée à travers la donnée d'une V M C et surtout
dans son évolution dans le temps.

331 Etude de la V M C en fonction du stade de la plante
(Diagrammes D 21 et D 22)

Par rapp?rt au facteur stade, on constate que dans un
preDier temps la V M C est directement liéé à la hauteur utile ainsi
on aS) S2 ) S , ce qui confiroerait 1 t hypothèse faite plus haut
et se16n laquelle ta hauteur utile exportée conditionnerait la produc"
tion pendant cette première période.

Le chevaucherrent des diagrammes des stades 1 et 2 rend le
fait que SI et S2 ntont pas été significativement différents.

A partir du quatrième mois on constate que lesV Mene
sont plus dans l'ordre des hauteurs utiles. Il semble que ce soit à par­
tir de ce moment que les effets des traitements commencent à se faire
sentir sur la biologie dei le plantG. C'est sans doute le moment où
entre en jeu l'interaction Stade x Hauteur, car on assiste à un très
bon maintien des vitesses de croissance pour le Stade 1 et une chute
inexpliquée pour le Stade 2 fauché à 10 cm. La chute pour le Stade 3
fauché à 10 cm commence également à poindre.

332 Etude de l'influence de la hauteur de coupe par la
méthode des V M C

Pendant les 'quatre premiers mois la production,nous l'avons
dit plus haut, semble s'expliquer par la hauteur utile. On a ainsi les
plus fortes V'M C pour les fauches les plus sévè~es (Hl). Comme pour
les stades, l'action de la hauteur utile cesse d'@tre prépondérante
à partir du 4ème mois. En confrontant les diagrammes D 21 et'D 22
(qui sont établis par rapport à H), on s'aperçoit que dans l'ensemble
à partir de ce moment les V M C les plus élevées appartiennent à ~
(20 cm). Cette observation est importante car il s'agit d'une tendance
globale intéressant tous les traitements. Il est logique de penser que
si cette tendance devait se maintenir, la hauteur H2 prodUirait plus
de fovxrages par la suite, à l'inverse des résultats des cinq premiers
moigu1.a production des quatre premiérs mois liée directement à la hau··
teur utilé a pu peut-être masquer l'effet des traitements qui n'est
apparu qu'au cinquième mois.

333 Influence de la Densité de semis sur les V M C

Statistiquement nous avons vu que lleffet densité n'était
pas significatif au seuil 0,05 au cours des cinq premiers mois et pour
les densités utilisées. Cependant l'observation des courbes de vitesse
de croissance (diagrammes D 21 et D 22) appelle les remarques sui­
vantes 1

Dans une premier temps (deux mois environ)les V M C sont
plus élevées pour D 1 que pour D 2. Ce qui confirmerait encore l'hy­
pothèse que pendant les premiers moments du développement, la produc­
tion peut-être considérée comme un "volume utile" fonction d'une
"surface utile" et dlune "hauteur utile". Or cette surface utile, nous
l'avons vu, est liée à la densité (interlignes notamment).
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- A partir du troisième mois environ, on constate que les
courbes V M C pour D 2 passent au-dessus de celles pour D 1. On peut
considérer alors que le développement de la plante a fait apparaître des
bes~ins de lumière qui devient ainsi un facteur limitant (les éléments
minéraux de l'eau étant fournis, la concurrence intragénotypique se fait
alors essentiellement pour la lumière).

La non signification statistique de l'effet densité pen­
dant les cinq premiers mois peut simplement être due à la compensation
qu'il y a eu entre la supériorité de D l ( 2 premiers mois) et celle de
D 2 (à partir du 3ème mois). Cet effet pourrait ainsi s'avérer signifi­
catif par la suite. On peut aussi rappëlerce qui a déjà été mentionné,
à savoir la marge relativement faible qui existe entre les deux niveaLx
de densité choisie*.

334 Interaction Stade x hauteur de coupe
les V M C

Cette interaction présente un grand intérêt dans la mesure
où elle peut permettre de savoir la hauteur de coupe la meilleure pour
un stade d'exploitation donné.

L'étude des V M C montre:
- le maintien à un niveau élevé pour les plantes du

Stade l fauchées 10 cm (Ill et 112) et une chute momentanée suivie d'une
nette remontée pour les plantes du même stade fauchées à 20 cm.

- une chute inquiétante des V M C pour les plantes du
Stade 2 fauchées à 10 cm alors que celles fauchées à 20 cm maintiennent
leur V M C à un bon niveau.

- une chute assez nette des V M C des plantes du Stade 3
fauchées à 10 cm alors que le maitien reste bon pour celles fauchées
à 20 cm.

Les conclusions à tirer de ces observations sont évidentes
et recoupent pleinement les données des analyses statistiques à savoir
la supériorité des plantes du Stade l fauchées à 10 cm et des plantes
du Stade 3 fauchées à 20 cm.
Cette étude permet de penser comme provisoire la présence dans le
groupe l (le meilleur) des plantes du Stade 3 fauchées à 10 cm du fait
de la baisse des V M C qui s'amorce déjà.

La position assez ambig~e des plantes du Stade 2 s'explique
par le fait que pour ces plantes la fauche à 10 cm aurait les mêmes in­
convénients que sur S~ alors que la fauche à 20 cm ne permettrait point
une exportation suffi~ante (hauteur utile de 20 cm).

* La faiblesse de nos informations lors de l'établissement du protocole
expérimental nous a fait retenir ces deux niveaux.
La littérature,dont nous avons pu prendre connaissance depuis lors,
cite comme optimales des interlignes de 50 à 60 cm.
Ainsi, trois densités auraient dû être retenues, à savoir 20 cm,
40 cm et 60 cm, par exemple.
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4 - Conclusions du Chapitre l

Cette analyse, nous l'avons dit, ne porte que sur des ré­
sultats partiels obtenus sur un tenps relativement court pour une expé­
rimentation sur plantes ~ourragères. L'extrapolation des résultats peut
donc conporter des risques évidents liés essentiellement à la non liné­
arité des phénonènes biologiques_

Plusieurs tendances ont cependant été observées à savoir
notamnent 1

- l'existence d'une période d'inertie des traitenents où
leur effet ne se ~ai t point·· sentir sur la plante dont la production est
règlée d'une façon quasi mécanique par le "volume utile" exportable.

- l'entrée en jeu graduelle des facteur contr81és d'abord
la densité (3ème mois), la hauter de coupe (4ène mois) et enfin le stade
d'exploitation qui ne conmenoerait à influer sur la biologie de la
plante que vers le 5ème mois.

- la tendance à la signification de l'effet densité en fa­
veur des faibles densités.

- la tendance probable à une inversion de l'effet hauteur
de coupe qui serait en faveur de H2 par la suite du fait que pour les
trois stades, la hauteur x Hl s'avererait à la longue nocive pour 3

3et 3
2

• .
- l'existence enfin d'un interaction favorable entre SI

et H] d'une part et 83 et H2 d'autre part, ce qui traduirait la suscep­
tibiIité élevée des p1antes âgées aux fauches sévères.

Malgré les insuffisances de notre expériDentation,.~nous

sommes en mesure de penser que ces tendances doivent ~tre prises en consi­
dération pour des études ultérieures sur la réaction et le comportement
de S. gracilis soumis à exploitation, qui sont, comoe nous le verrons au
chapitre 2, sous la dépendance étroite de l'interaction stade de fauche
x hauteur de coupe.
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1 - Tableaux et diagramnes -

- Production cUIlulée '~ T 2
- Production noyenne r T 3
- Evolution des productions fourragères en

feuilles et en tiges r D 3
- Production cUI!lulée en feuilles et en tiges ': T 4

Production cumulée (données transfornées) r T 5
- Effets combinés S x H 'r T 8
- Effets conbinés D x S • T 9
- Effets conbinés li x D : T 10
- Interaction S x li 'r T Il

Tableau de levée : T 13
- Corrélation Bourgeons-jeunes pousses : T 15
- Corrélation' nombre de tiges fauche générale - Production

cU1!IUlée : T 16
- Corrélation Nombre de tiges - production fourragère

- stade 1 ': T 17
- stade 2 1 T 18
- stade 3 : T 19

Vitesse de croissance des parties aériennes r T 20
- Evolution du nombre de tiges au mètre linéaire r T 23
- Evolution graphique du nombre de tiges : D 23

2 - Protocole expérinental de llessai en plein champ
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A - Quelques considérations générales.

1. Motivations et buts des études envisagées.

Le programme multilocal d'étude des interactions Sol-Plante
dans le cas des plantes fourragères et de couverture en milieu .
tropical, démarré en 1967 par la Section d'Agronomie de l'ORSTOM,
a fait apparaître très rapideillent une insuffisance d'informations
sur les conditions d' exploi t·-ttion de Stylosanthes gracilis sp.
l'une des deux légumineuses retenues par ce programme 3E •

En effet, peu après la première campagne de prélèvements
effectués en avril 1968 sur les essais implantés à Gagnoa et à
Adiopodoumé six mois plus tôt, Stylosanthes gracilis disparaissait
sur de larges surfaces de certaines parcelles et ce phénomène s'est
encore accentué après la deuxième campagne de prélèvements sur les
parcelles soumises au rythme d'exploitation lent (trois fauches
par an).

Antérieurement Stylosanthœgracilis était déjà apparu comme
une plante de jachère d'une utilisation délicate à Adiopodoumé,
Si éliminant parfois presque complètement des soJas au repos sous
cette espèce au bout de deux ou trois années après un rabattage.
Certains agronomes considèrent d'ailleurs Stylosanthes gracilis
comme une espèce "subannuella" qui ne se maintiendrait d'elle­
même dans les conditions naturelles que grâce à une production de
graines abondante en début de saison sèche (pérennité de Stylosan­
thes gracilis dans les savanes du Nord de la Côte d'Ivoire).

"3[ Cf: Etude des interactions SOL-PLANTE dans le cas des plantes
fourragères et de couverture. Protocoles expérimentaux des
essais implantés sur les stations d'Adiopodoumé, Bouaké et
Gagnoa - Laboratoire d'Agronomie. Centre ORSTOlli d'Adiopo­
doumé" •
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Son intérêt considérable comme légumineuse fourragère* l'a
fait néanmoins retenir pour les recherches de la section d'Agro­

nomie.

Les présentes études préliminaires ont donc pour objectif
immédiat de fournir des informations permettant une exploitation

plus durable de Stylosanthes gracilis et pour objectif final de

"dégrossir" le problème du développement et du comportement de
cette espèce sous climat humide (conditions d'Adiopodoumé), études

plus fondamentales dont nous pensons d'ailleurs aborder quelques

aspects complémentaires par une expérimentation parallèle en sacs

plastiques.

2. Facteurs impliqués dans lGS différences de comportement obser­
vées en Côte d'Ivoire sur Stylosanthes gracilis sp.

Ces différences se ramènent pour l'essentiel aux possibilités
de grainage et à la pérennité de l'espèce en fonction de certaines

modalités d'exploitation.
De nombreux facteurs interfèrent évidem~ent dans mes diffé­

rences de comportement observées sur Stylosanthes gracilis sp.

Nous pensons notamment aux facteurs,
climatiques pour la production des graines (prati~uement

nulle dans le Sud)

- climatiques et pédolo~iques pour la production fourragère,

- physiologiques pour le maintien de l'espèce en condition
d'exploitation, donc pour la productivité de chaquG fauche et

partant, la production globale de fourrage.

:JE Cf.: Rapport de l,:. R. CADOT, Chef du Service Agronomie du CRZ
de Bouaké-Minankoro au Comité Technique de l'IEII1VT le 30
octobre 1968.

:JE:JE Ce projet fera l'objet d'un protocole analogue à celui-ci.
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Si l'action des fdcteurs d'adaptation d'ordre généti~ue peut

être invo~uée à coup sûr à propos de ces différences de comporte­

ment entrü le nord et le sud du pays sur la population de Stylo­

santhes gracilis sp. cultivée en Côte d'Ivoire~ , il semble cepen­

dant ~ue ce soit à des facteurs d'ordre physiologique, plus géné­

raux et indépendants des premiers, ~u'il faille attribuer les dif­

férences en rapport avec les modalités de conduite des fauches, les

mêmes traitements induisant les mêmes effets dans les conditions

climatiques et pédologiques différentes.

En se basant sur cette hypothèse et en tenant compte du fait

que ces caractéristi~ues physiologigues peuvent évoluer avec le

développement de la plante, une étude de la phénologie du dévelop­

pement de Stylosanthesgracilis et de ses réactions a div8rs trai­

tements de fauche devrait donc ~ermettre non seuloBent de vérifier

los observations mentionnées plus haut et d'en tirer des conclu­

sions pratiques, mais aussi de formuler un choix entre les diver­

ses hypothèses de recherches qui so présentent pour interprêter

ces observations.

Peut-être, cette étude pGrmettrait-el~e en plus, de définir

des critères de sélection sur ce(s) caractère(s);.

Parmi les hypothèses de recherches dont nous vonons de parler,

notons déjà la possibilité d'existence d'un gradiont d'aptitude au

développement des bourgeons. Ce gradient pourrait âtre une fonction

du temps (existence d'une phase juvénile et ou d'une phase de

sénescence des bourgeons) ou encore êtrd lié à un gradient des

réserves nutritives solubles.

~ Cotte espèce n'a fait Gncore l'objet d'aucune selection particu­
lière en Côte d'Ivoire mais la population utilisée actuellement
est manifestement mieux adaptée aux conditions climatiques du
Centre et du Nord qu'à celles du Sud.
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3. Traitements et observations envisagés pour une étude prélimi­

naire en plein champ.

3.1. Les traitements.

Nous avons retenu la hauteur de crête comffie un indice de déve­

loppement. Cette démarche est théoriquement peu satisfaisante car

la hauteur de crête est plutôt un indice de croissance pouvant pré­
senter une grande variabilité suivant les conditions de climat, de

sol et de culture. Cet indice s'avère ainsi être peu en rapport avec

le développement réel qui reste un phénomène qualitatif.

Cependant, dans les conditions de Basse Côte d'Ivoire où

Stylosanthes gracilis ne vient pratiquement jamais à fleurs, c'est
le seul critère qui nous ait paru facilement maniable dans le stade

actuel de nos informations sur cette plante.

Des études éventuelles et souhaitables, menées dans les zones

du Centre et du Nord de la Côte d'Ivoire (où cette espèce graine
aisément) devraient peut-être permettre de relier la floraison à
certains caractères phénologiques toujours exprimés s même dans le

Sud du pays, à savoir le nombre de ramifications et le nombre de
noeuds par exemple.

Peut-être que l'utilisation de ces caractères pour déterminer
les stades phénologiques de la plante présonterait moins de fluc­

tuations. Il serait alors possible de chercher des relations entre
ces caractères et la hauteur de crGte qui devrait rester d'un manie­
ment plus pratique.

Cette méthodologie supposerait admise au préalablo une hypo­

thèse d'invariance des relations entre les caractères caulinaires

(nombre de noeuds s nombre de ramifications en l'occurence) et le

stade floraison quand bien m@me cette floraison ne sc serait

plus phénologiquement exprimée. Cela, nous ne pouvons nullement

l'affirmer au stade actuel de nos investigations.

Il nous semble indiqué d'aborder le problème des gradients

d'dptitude au développement des bourgeons en soumettant également

la plante à différentes hauteurs de coupe combinées avec les diffé­
rentes hauteur de crête précédentes. D'autr8 part la variation des
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densités de semis devrait permettre de prendre en considération

pour cette étude le port de la plante ~ui influence la hauteur de
coupe reelle. Il,nous semble logi~ue de penser que pour un même

stade de déveloPLiemen t 7 les plantes auront pour des densité s éle­
vées un port plus érigé donc une plus forte hauteur de crête avec

en revanche une hauteur réelle de coupe plus faible que dans le
cas des semis plus lâches.

Nous nous sommes ainsi proposés de contrôler trois facteurs
traduisant le stade phénologiqu8 (hauteur de crête S) l'intensité

de la fauche (hauteur de coupe H) et la techni~ue culturale (densité
de semis D).

Le nombre des niveaux choisis, notamment en ce ~ui est de la
hauteur de coupe et de la densité des semis est faible (deux niveaux).

Un minimum de trois niveaux pour chacun des facteurs permettrait
certainement de mieux dégager l'action de ces facteurs. Notre choix

est strictement imposé par les contraintes matérielles (possibilités

d'irrigation entre autres) dont nous devons tenir malheureusement
compte.

D'autre part, il ne fait point de doute ~ue le niveau de fumure
ait des répercussions sur le port de la plante et partant une influ­
ence pouvant avoir des interactions avec les trois facteurs précédents.

Nous nous sommes placés dans le cas de fumure supposée non limitante

pour réduire le nombre de facteurs ~uoi~ue nous n'ayons point d'in­
formations sur l'optimum de fumure exigée par cotte plante (formes
et doses).

Tableau des traitements

10 Kg/ha
20 cm

5 Kg/ha
40 cm

l , 1
;Densite de se-;
;mis et interlii
i gnos (D) !

coupe

20 cm

10 cm

cm40

50 cm

30 cm

2

1

3

!
!
!

---------:---------~._--_._----+-------- !
!
!

--------~---------:-----------:-------- !
!
!---------:;...---------.;;.------------------

"- f. f
~ --'-'~Facteurs ; Stade ~henologi-;Hauteur de

!~ue (S) t (H)
Niveaux f» .
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3.2. Les observations.

3.2.1. Observations biologi~ues~

Elles devraient permettre d'une part d'expli~uer les fluctua­
tions éventuelles des rendements en fourrage tout on précisant d'autre
part les modalités d'action dGS différents traitements sur la plante

(action directe sur le nombre des tiges, action sur la reprise des
bourgeons ... ).

Ces observations porteront sur le nombre de plants au mètre­
linéaire, le nombre de bourgeons restant après les fauches et le
nombre de jeunes pousses après les fauches.

Des notations de comportement et d'aspect general seront effec­
tuées également.

3.2.2. Observations climatologigues~~.

Il pourra être avantageux de chercher dos relations éventuelles
entre les différents comportements de la plante et les principaux
éléments climatiques à savoir notamment: l'humidité de l'air, la

température, llévapotranspiration potentielle et la radiation glo­
bale. La connaissance des précipitations aura relativement peu

d1intérêts car l'essai sera irrigué. Il en est de même de l'évapo­
transpiration réelle.

~ Les modalités et les sites de ces observations font l'objet de la
2ème partie du présent document 8t des Annexes ~II et IV qui lui
sont joints.

~ Ces données nous sont fournies par la Station de Bioclimatologie
du Centre ORSTOM d'Adiopodoume.
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B - Protocole expérimental.

1. Les traitements.
( 81 = 30 cm

1
Stades phénologiques ...• 82

:::: 40 cm

S3 c:: 50 cm

( H1
:::: 10 cm

Hauteursde coupes ..•..•.. lH2 = 20 cm

Densités (interlignes et poids de semencesà l'hectare)

D1 = 20 cm ( 10 Kg/ha)

D2 = 40 cm ( 5 kg/ha)

Tableau des différents traitements

1 8tade 1 Stade 2 Stade 3,.
! 111 81 H1 D1 211 82 H1 D1 311 8

3 H1 D1!
1
! 112 8 1 H1 D2 212 S2 H1 D2 312 S3 H1 D2!
! 121 8 1 H2 D1 221 S2 H2 D1 321 S3 H2 D1,.
!
! 122 S1 H2 D2 222 S2 H2 D2 322 8

3 H2 D2!
!

Chaque traitement est représenté par un nombre pur formé des indi­
ces de niveau des facteurs dans l'ordre S, H, D. Ex: Stade 2,
Hauteur 1, Densité 1 (S2 H1 D1 ou 211).
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2. Dispositif expérimental.

Factoriel 3 x 2 x 2 à 3 répétitions.

Tableau des degrés de liberté

Ji1 1 !Origine de la variation i ddl Il Origine de la variation . ddl
! 1

1 Il ! 1Totale ! 35 Il Int erac tions S xH 1 2 !
Stade (S) ! 2 Il Il S x D ! 2 !

! Il ! !Hauteur de coupe (H) 1 Il H xD 1! Il ! 1
Densité (D) ! 1 Il " S x H x D ! 2 1

! " 122 !Blocs ! 2 Il Erreur ! 1
1 Il ! !

3. Implantation~ et conduite de l'essai. Données à recueillir.

3.1. Préparation du terrain.

- Précédent cultural: jachère de cin~ ans de Flemingia con­
gesta fréquemment rabattue sans exportations.

- Passage charrue landaise. Une semaine de repos.
- Labour à 30 cm (charrue à soc)
- Epandage fumure de fond
- Pulvérisage (Pulvériseur à disques)

- Hersage
Opérations de semis (semis manuel par absence de semoir
au Centre).

~ Voir annexe II joint au présent document.
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3.2. Quantités de semences.

Interlignes de 20 cm (D1)

10 Kg/ha
48 gr par parcelle de 48 m2
2,4 gr par ligne de semis par parcelle (20 lignes)
10 cm: distance bord de la parcelle - 1ère ligne.

Interlignes de 40 cm D2
5 Kg/ha

24 gr /parcelle de 48 m2
2,4 gr /ligne/parcelle (10 lignes)

20 cm : distance bord parcelle- 1ère lignes

Quantité de semences pour l'essai: 1296 grammes
(Prévue: 1500 grammes)

3.3. Surface de l'essai:

- Parcelle élémentaire: 12 ill x 4 m : 48 m2
- Bordures: 0,80 mètres (4 et 2 lignes)
- Extrémités: 1 mètre
- Surface parcelle utile: 10 m x 2,4 m = 24 m2
- Surface totale des parcelles: 48 m2 x 36 : 1728 m2
- Largeur des allées: 2 mètres (entre parcelles et entre blocs)
- Nombre d'allées dans un bloc: 13
- Largeur d'un bloc : 12 m
- Surface totale des allées: 1232 m2
- Surface totale de l'essai: 2960 m2 (75 m x 40 m)
- Surface labourée : 100 m x 50 m.
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3.4. Fumure de fond~

Engrais complet NPK (10 - 10 - 20)

400 Kg/ha

3.5. Conduite de l'essai

Irrigation par aspersion non limitante. La fréquence d'irriga­

tion et la quantité d'eau apportée seront déterminées empirique­
ment compte tenu de la végétation et des apports d'eau d'origine

météorique. Toutefois pendant la période d'implantation on évitera

les risques de pourriture (fonte des semis) par une irrigation trop

copieuse sur jeunes plants.

3.5.1. Fertilisation d'entretien~

Alterner

- Scories phospho potassiques (10-20) = 400 Kg/ha
avec

- Phosphate bicalcique 400 Kg/ha

et Sulfate de Potasse 400 Kg/ta

Ces doses qui se ramènent pratiquement à 2 Kg/parcelle sont
appliquées après chaque fauche.

~ En l'absence de toute expérimentation préalable nous supposons
ces doses à la fois non linitantes et non toxiques. Il serait
souhaitable qu'une expéri~entation appropriée détermine ultérieu­
rement la formule de fumure optimum {forme et doses d'engrais)
sur Stylosanthes gracilis dans les conditions des sables ter­
tiaires d'Adiopodoumé.
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3.5.2. Les fauches et lesprélèvemeniB des échantillons de matière
végétale.

Les fauches ont lieu dans les deux jours qui suivent le
moment où le stade convenable est atteint (valeur statistique pour
l'ensemble des plantes des parcelles concernées).

La totalité de la récolte de matière verte de la parcelle
utile est pesée à 100 grammes près dans le champ.

Deux échantillons de 1000 grammes chacun sont prélevés.
L'échantillon l sera étuvé à 65° C jusqu'à poids constant. Il sera
ensuite broyé et homogénéisé. La poudre obtenue sera conservée
pour des analyses chimiques et bromatologiques éventuelles (Azote,

et
Phosphore, Potassium, Calcium, Soufre/Cellulose notamment).

L'échantillon II après séparation feuilles-tigesfournit ainsi
deux sous-échantillons qui sont passés à l'étuve è. 105° C pour
détermination des poids de matière sèche et du rapport Feuilles/
Tiges.

3.5.3. Les données biologiques *
- Nombre de plantes au mètre linéaire, deux semaines, trois semaines,

et un mois après la levée.

- Nombre de plantes au mètre linéaire au moment de chaque fauche.
- Nombre de bourgeons (ou de noeuds) présents sur les parties

aériennes des tiges épargnées par la fauche ("souches").

- Nombre de jeunes pousses trois semaines après chaque fauche.
- Notations d'aspect général.

~ Ces données sont ramenées au mètre linéaire excepté les nota­
tions d'aspect qui font l'objet d'une nmte (nombre pur).
Cf. Annexe III et IV pour modalités d'obtention.
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3.9. Les données climatologigues.

Elles seront fournies par la Station de Bioclimatologie du
Centre ORSTOM d'Adiopodoumé. Rappelons qu'il s'agira notamment
des valeurs des éléments climatiques suivants : humidité de l'air,
température, évapotranspiration potentielle, insolation et lon­
gueur du jour, radiation globale.

4. Durée de l'expérimentation.

4.1. Date d'implantation: semis le 6 décembre 1968.

4.2. Date de démontage.

A la fin de notre séjour (juin 1969), il est certain que nous
n'aurons réuni que des résultats partiels n'apportant nullement
toutes les informations requises pour une interprétation plus
approfondie des phénomènes. Il est souhaitable que l'essai soit
maintenu au moins pendant deux ans.
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ANNEXE III

LES DONNE~S BIOLOGIQUES

1. Orientation de l'essai.

La position "Haut" définie sur le terrain est celle du côté
adjacent aux parcelles de Nématologie. Ce côté "Haut" est paral­
lèle au grand axe des blocs. Pour un observateur regardant l'essai

de haut en bas, du haut de celui-ci, les blocs apparaissent dans
l'ordre 1, 2 et 3. Pour le même observateur le coin gauche, haut,
de chaque parcelle est un centre de coordonnées. Un plant (ou un
groupe de plants) est repéré par:

- une ordonnée lue en mètres sur le côté gauche de la par­
celle (0 à 12 mètres)

une abscisse qui est le numéro de la ligne de semis sur la
parcelle (1 à 20 pour D1 et 1 à 10 pour D2 )

une troisième coordonnée qui est le numéro de la parcelle
(1 à 36).

Exemples:

Plante 8/4/35 Plante située à 8 mètres sur la ligne n04
de la parcelle n035.

Plantes 5-6/8/1 : Ensemble des plantes situées sur un mètre
linéaire entre 5 et 6 mètres, à la ligne 8 de
la parcelle nO 1 .

La numérotation des parcelles est continue pour l'observateur
regardant l'essai du haut de celui de gauche à droite, de droite à

gauche et de gauche à droite pour les blocs 1, 2 et 3 respective­
ment (même sens pour les blocs 1 et 2).



2. Sites des observations.

Les observations biologiques concernent les plantes 5-6/5
pour les densités D2 et 5-6/10 pour D1. En cas d'accident quel­
conque on conservera la même ordonnée mais l'abscisse sera élevée
d'une unité. Ainsi 5-6/5 pourra être remplacé par 5-6/6.

3. Les notations.

Elles s'avèrent délicates car elles sont effectuées à des
périodes différentes suivant le traitement considéré (la notation
a lieu à chaque stade de fauche). Cependant les différentes notes
octroyées par le même observateur peuvent aider à expliquer cer­
tains résultats apparemment divergents de l'ensemble.



ANNEXE IV

PRECISION DES DONNEES

1. Les distances et les hauteurs.

11. La hauteur de crête (8) est ID9surée à l'aide d'une toise conçue
à cet effet. Elle reste une valeur statistiQue moyenne pour la popu­
lation de plantes du traitewent considéré. L'erreur doit être cepen­

dant de 2 centimètres au maximum. Une erreur de 5 centimètres au
moins,nivellerait tous les stades si elle jouait respectivement
par excès et par défaut sur deux stades successifs.

12. La hauteur de coupe (H) est réglée sur la barre de fauche.

13. Un rayonnage minutieux permet de respecter les interlignes de
20 à 40 centimètres.

2. Les poids.

21. La matière verte est pesée dans le champ à 100 grammes près.

22. Les échantillons prélevés sont pesés à 1 gramme près.

23. Le poids des semences (10 et 5 Kg/ha) pourra être modifié en cas
d'une levée médiocre nécessitant des remplacemonts. D'ailleurs
ce facteur a relativement peu d'importance comparativement aux
effets des interlignes.

3. Les comptages.

Ils sont systématiQues et intéressent tous les éléments pris en

considérat~on (nombre de tiges, nombre de bourgeons, nombre de jeunes
pousses) •
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l - Présentation

Faisant suite à l'expérimentation en plein chaop analysée
au chapitre précédent, un protocole expérimental pour une expérimenta­
tion en sacs plasti~ues a été élaborée en janvier 1969 (voir Annexe II).
Le but assigné originellement à cette expérimentation était de se ren­
dre co~pte si l'on peut sur une brève période se faire une idée exacte
correcte des répercussions de la hauteur de cOupe sur le développement
général de la plante à l'aide des relations d'allométrie entre les sys­
tèmes aériens (shoot system) et racinaires (root system).

En fait, nous avons en outre cherché à mettre en évidence
certaiBEs particularités de la croissance de Stylosanthes graci1is.

Trois hauteurs de coupe ont été choisies (Hl = 10 cm
H2 = 15 cm et H = 20 cm). La fauche est app1i~uée sur des plantes
de 35 cm de haut~ur (environ deux mois et demi après les semis). Des
prélève~ents réguliers sont effectués dans cha~ue lot de plantes. Après
déterrage, le système racinaire(différencié en pivot et autres racines)
et le système aérien (également différencié en tiges et feuilles) sont
récoltés et mis en étuve à 105 0 C pour obtention des poids de matière
sèche.

Les prélèvements pour le traitement témoin ont commencé .
vingt trois jours (10 mars) après les semis et se sont poursuivis jus~u'
au 27 mai alors ~ue les prélèvements pour les plantes soumises à la
fauche n'ont débuté ~ue le 29 avril (la fauche a été effectuée le 25
avril) et se sont poursuivis jus~u'àU 27 mai au rythme de trois plantes
par semaine et par traitement. Il n'a malheureusement pas été possible,
faute de temps, de poursuivre plus avant cetté étude en particulier
de répéter les traitements appli~ués.

La levée des bourgeons sur les parties aériennes épargnées
par la fauche a'été suivie de très près afin de rechercher l'existence
d'un gradient'd'aptitude le long des tiges.

L'expérimentation s'est déroulée normalement ~uoi~ue nous
ayons eu à déplorer la perte d'une partie des plantes sous l'effet
d'un herbicide total dont le "splash" des gouttes de pluie sur le sol
a fait rentrer des particules dans les lacs disposés dans les tranchées
situées dans la zone où l'essai d'herbicide avait été effectué. Cet
incident a eu peu d'impact sur la poursuite de l'essai car nous avions
un grand nombre de plantes en réserve et aussi parce ~u'il a eu lieu
au moment où les traitements, n'étaient pas encore différenciés, ce ~ui

permettait des réaoénagements dans le dispositif expérimental.
Les autres particularités de l'expérimentation sont four­

nies dans le protocole expérimental (Annexe II).

2 - Croissance (accroissement de masse) de Stylosanthes gracilis

2·1 Rappels généraux
La croissance d'un organisme se différencie de son dévelop­

pement en ce sens ~u'elle est essentiellement un phénomène ~uantitatif

alors ~ue le développement est un phénomène ~ualitatif manifesté phénolo­
giquement par l'apparition de nouveaux organes. La croissance appara1t
ainsi comme une grandeur ~uantifiable (masse, volume, longueur, surface)
et plusieurs auteurs ont tenté de la mettre en é~uations permettant de
prévoir sa valeur en fonction de paramètres donnés (. éléments trophi­
~ues, éléments cliDati~ues, temps •••• ) Ces lois plus ou moins compli~uées
ont en comoun leur caractère très souvent exponentiel pendant certaines
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phases de la croissance.
Pour la phase initiale de la croissance ont peut écrire

que l'accroissement dP de poids sec pendant un temps dt est proportion­
nel au poids sec initial Po de la plante * ce qui s'écrit

~
dt = rPo soit P = P rto e

où r mesure la vitesse de croissance de la plante c'e~à-dire son apti­
tude à produire de la natière sèche; cette vitesse dépend de l'ensemble
des facteurs de croissance dont elle est l'expression.

Une des lois les plus connues est la loi de T.B. ROBERTSON
qui s'énonce

x c K C ea(K +C)t - l
K + C a(K+C)t

où x est la variable, K s~ valeur naximun, a et c deux constantes
caractéristiques du milieu et de la plante et t le temps.

L'utilisation de cette loi suppose la détermination de'a
et c et surtout K, la valeur maximum du paramètre étudié, ce qui n'est
pas toujours possible**.

22 Etude de la croissance de S. gracilis

L'utilisation des vitesses de croissance (T.24, D.25 et
D.26) montre que pendant les trois premières semaines, la croiss~

du système racinaire est plus importante (V M C = 0,11 cg/jour) que
celle du système aérien (0,09). Très vite les parties aériennes pren­
nent un très grand développement surtout à partir du monent où la plan­
te commence à se ramifier. Il s'établit un parallélisme entre la crois­
sance des racines et celle des parties aériennes (diagrammes D 25 et
D 26). Il peut alors ~tre intéressant de rechercher les répercussions
des fauches sur cet équilibre qui existe éntre les deux systèmes de la
plante, dans la mesure où la fauche, on s'en doute, n'a~cte que les
parties reriennes.

Avant d'aborder l'influencé des fauches sur l'équilibre de
S. graci1is, il convient de préciser d'abord les modalités de cet équi­
libre, c'es~-dire les lois le régissant.

* A. DEMOLON (1956) 1 Croissance des Végétaux Cultivés p.387

** Nous n'avons pas pu faire usage de cette loi du fait que nos données
de oroissance se plaoent encore en-deça de la valeur maximum K, le
palier des courbes n'ayant pas encore été atteint.
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Nous allons ainsi essayer d'établir (sur le témoin bien
sftr) un modèle mathématique permettant de relier la croissance globale
(exprimée en masse) au temps (jours) et déterminer également les rela­
tions d'allométrie qui lient le système aérien au système racinaire en
conditions supposées libres.

221 Croissance globale en fonction du temEs

Nous appe~erons croissance globale (p) la croissance cumulée
des parties aériennes (PA) et des racines (PR).

Le tableau T2 ' établi pour les valeurs moyennes, donne
l'évolution dans le temps7de PR, PA et P, exprimés en gramnes.

Une transformation sem~-lo~arithniquemontre que le logarith­
me de la croissance (exprimée en masse) est une suite de deux fonctions
linéaires du temps.

En effet, après les deux premiers mois, on constate un chan­
gement de pente des droites représentant log PR' log P~, et logP. Il
semble donc se produire à ce moment un phénomène quali~atif qu'il serait
sans doute intéressant de mettre en évidence.

On note également un grand parallélisme entre log P et
log PA' ce qui est normal puisque la croissance des parties aériennes
représente parfois plus de 90 %de la croissance globale à partir de la
troisième semaine.

Le diagramme D28 permet d'obtenir graphiquement les équa­
tions ajustées ci-dessous"

Pour les 60 premiers jours la croissance peut ~tre rendue
(régionI)

YI :::1 2,4 t - 0,4°

Zl == 2,7 t - 0,66

Ul
:::s 2,1 0,66

A partir du 60ème jour (région II) il y a diminution de pente
ce qui traduit un ralentissement de la croissance. Les équations précé­
dentes deviennent

Y2 = 1,2 t + l, 19

Z2 = 1,2 t + 1,07

U2 = 0,8 t + 0,76

La variation de la pente des droites représentant logP,

logarithmes

où Y Z et U représentent respectivement logP, log PA et log PRo
La signification du changement de pente doit ~tre recherchée

dans la nature m~me du phénomène. En effet la linéarité de la régression
entre log x et le temps t (x étant un paramètre de croissance) traduit
le fait que la croissance de x peut ~tre rendue par une équation de la
forme

, t
X = K e ('. où K et '.0. sont des constantes, e la base des
népériens et t le temps.
On a ainsi 1

log k + a Mt M a::: log e)
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, qui joue le m~me raIe

= Po rt, loi que nous
de er~issance diminûe

logPR et logPA traduit ainsi la variation de

que la vitesse de croissance r dans la loi P
avons donnée au paragraphe 2 - 1. La vitesse
ainsi après le 60ène jour~

Si, au lieu d'une échelle seni-logarithmique, nous utilisons
une échelle logarithnique avec en ordonnée le logarithne de la croissan­
ce et en abscisses le logarithme de 2 t' = 2t +1 (t est le tenps en
jours), nous obtenons le diagranne D 29. L'alignenent des points est
quasi parfait et le changenent de pente, constaté sur D 28, dispara1t.
Ainsi la période qui ~a du 23ène jour (lers prélèvenents) au 100ème
jour (derniers prélèvements) et sans doute au-delà. appara1t conne
une période uniforme où la croissance se poursuit sur un rythne
régulier et l'on peut estimer que le changement de pente constaté sur
D 28 traduit certes une diminution de la vitesse de croissance, mais
qu'il semble surtout avoir été amplifié par la représentation semi­
logarithn.ique qui pour les grandes valeurs avantage le paramètre re­
présenté linéairement (ici le temps).

La croissance globale de S. gracilis pendant' la période
étudiée peut alors se représenter par le modèle suivant*1

y = 4,4 log (2t + 1) - 6,565 avec

ce qui

y = logP

-6f%5donne P = e
Iv!

(2t+l) 4,4

soit P = 2,725xlO-7(2t+l) 4,4

(M = 0,43429)

Ce modèle ne saurait ~tre valable pour toute la croissance
car il ne rend pas compte de la dégénérescence qui appara1t dans le
temps (ce qui n'est pas encore le cas pour les 100 preniers jours).

Le diagramne D 31 représentant la croissance en fonction
du temps (coordonnées linéaires) montre bien que lion ne se situe pas
encore dans la zone de palier précédant la dégénerescence.

222 Croissance relative des PR ~PA

Les tableaux T 32 et T33 présentent les données recueillies
pour l'ensemble des observations. Le diagramme D 34 donne 'le nuage de
points résultant du tableau T 32 et qui laisse présager d'une forte
corrélation positive entre log PA et log PR.

* Ce modèle est comparable à celui proposé par GLASER (1938) et
appliqué à la détermination du poids des animaux et dont l'énoncé est
logW = klog 2t l + C'où west le poids, et t le temps compté depuis
la conception (ou l'incubation pour les oiseaux).
Ici, nous avons compté t depuis la période des semis.
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Les graphiques] 35 et ]36 permettent dtobtenir graphi­
quement les relations d'allométrie liant PA et PR, PA et P, P

R
et P.

On a en effet

y 1,26 x + 0,12

y ::: 1,09 X - 0,18

x => 0,72 X - 0,60

soit PA c 1,32 PR
1,26

soit PA ::: 0,66 P 1,°9

soit PR '" 0,25 P 0,72

avec y::: logP
A

x == logPR

X ::: logP

Il ressort de ces relations qu'il existe une allométrie
positive (K '" 1,09) voisine de l entre la croissance globale et la
croissance des parties aériennes. L'allométrie est négative pour les
racines (k == 0,72)*.

* On se rappellera que la croissance (y) d'un organe par rapport à celle
de l'ensemble (x) est rendue par une relation dite d'allométrie de la

rormë y::: bxk soit logy ::: 10gb + klogx k et b sont des constan-
tes et biulogiquement ~kreprésente la croissance de y quand x a la
taille unité ( b c yx ) k est un nombre pur appelé coefficient
d'allométrie dont l'interprétation se résumerait comme suit:

k \, l
/

k = l

allométrie négative (l'organe s'accroit moins
vite que l'ensemble de l'organisme)

allométrie positive (la croissance de l'organe
est plus rapide que celle de l'ensemble)

: isométrie (l'organe s'accroit à la m~me vites­
se que l'organisme tout entier.

Notons enfin que la forme des courbes de croissance dépent
dépend également de la valeur de k.

k >°
k <°

paraboles

hyperboles
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Un calcul de la régression linéaire de y sur x effectuée
à partir des données du tableau T

32
permet d'obtenir

= "[xy - Nxy
bey/x) et 1,26

,2 -2
L x - Nx

y = 2,17

-X et 1,63

d'où l'équation de régression

y et Y+ bex-x) = 2,17 +1,26 (x-l,63)

soit y et 1,26x + 0,12, ce qui a déjà été trouvé graphiquement.

Erreur d'échantillonnage

Soient ~~ s2, Sb et S- les variances de b et de y et les
écarts types avec lesque~s sont cal~u1és le coefficient de regression
b et la moyenne y

S2 =Iy
2 -2 b2( L x2_ Ni 2)

Ona - Ny -
et 0,096y

N 2

V
. 2 -2

S·~ = [2 /~x Nx = 0,0031
Y IL

t =
b

= 406
Sb

pour un t tabulaire inférieurà 3,5 à 0,01 (49 ddl)

p( t ::; 406) «0,01

Il s'agit donc d'une régression hautement significative.

Le calcul de l'écart-type de y, moyenne des y/permet de pré­
ciser les limites de variation de l'ordonnée à l'origine à un seuil de

probabilité dSy:nné. \ 182 1

= V~ et 0,043
1 N

Ceci nous permet d'avoir les intervalles de confiance à
95% suivants

p r 1,25 (' b / / 1,271 '\. 0,95
L y x ~ ) ,f

P [2, 08 ~ Y <2 ,26 J) 0,95
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Fauche
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3 - Influence de la fauche

La fauche constitue une contrainte qui se traduit par une
disparition plus ou moins prononcée des parties aériennes avec conser­
vation du système racinaire qui se trouve ainsi appeler intantanénent
à jouer un rale plus inportant dans la masse globale de la plante.

L'étude des relations d'allométrie et la comparaison des
vitesses de croissance des systèmes racinaires et aérien en fonction de
différentes hauteurs de fauche doi~nettre en évidence l'effet de la
fauche sur la plante.

>l Influence de la hauteur de fauche sur la relation
dlallonétrie (D37. D38. D39. T4ü)

Nous nous limiterons à des appréciations purement qualitatives
du fait que le nombre de données récoltées ne permet pas de se livrer
à un calcul rigoureux de la regression de y sur x.

Les graphiques permettent cependant de faire les observa­
tions suivantes 1

- la fauche a un "effet de taille" qui se traduit par une
œxitation du daTeloppement des parties aériennes. Les pentes (k = tg a)
des droites éventuelles de regression de y sur x passent de 1,26 pour
le Témoin à 1,5 pour H2 et H~ et 3 pour Hl'

- Oette excitatiôn est d'autant plus sensible que la plante
a été plus sévèrenent fauchée. Ainsi, tout se passerait comme si l'ap­
titude à la reconstitution des parties aériennes était en raison in­
verse de la hauteur de fauche.

La fauche perturbe en effet les relations parties-aériennes­
racines (mouvenents d'eau et de sève élaborée, réduction de l'assimila­
tion chlorophyllienne notaonent) et les déséquilibres qui en résultent
ont pour effet de déclencher des processus tendant à raoener le plus
rapidement possible la plante vers son état initial. La plante pourra
former activement de nouvelles parties aériennes et si la fauche a été
sévère on peut m~me assister à une décroissance des systèmes racinaires
comme nous le verrons sur les vitesses de croissance.

A partir du noment de la fauche, la recherche de l'équilibre
initial se fait donc essentiellement par l'orientation du métabolisme de
la plante vers la formation prioritaire au système aérien, processus
pouvant ~tre accompagné d'une décroissance ou d'un arr~t de développe-­
ment racinaire en fonction de la sévérité de la fauche. Ceci peut se
résumer par le schéma suivant

r
-~Qj~/:-

~ ... '-(.J>,.,

------ <.J4 - ".('~

%'" e
c1:.-., .... 7.-"

-'... ; , r
.~

'è. :::D
;. \ ~

~ 4 fo>
c../~

,.. ;&
~o 1 ~
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On pourrait à l'aide d'une expérimentation plus minutieuse
étudier l'effet d'une fauche à différents stades de développement en
prenant simultanément en considération les vitesses moyennes de crois­
sance des parties aériennes et des racines, les réserves glucidiques et
aminées, les élongations des racines (derrière des panneaux de verre
quadrillé) et l'effet d'une taille effectuée sur des racines, etc ••• )
Il est possible de penser qU'indépendamment du raIe que jouent les ra­
cines dans la fixation et l'alimentation de la plante; on puisse mettre
en évidence un raIe passif de simpleparlicipation à l'équilibre général
du végétal (par le biais pour chaque plante de l'existence des relations
d'allométrie entre les systèmes aériens et'racinaires), équilibre indis­
pensable pour un développement normal de l'espèce.

321 Parties aériennes 1

Le diagramme, D 43 montre- l'évolution de la V M C du
traitement témoin; sa comparaison avec les diagrammes D 42 donnant:
les V M' C influencées par les fauches appelle les observations sui­
vantes s

- une chute des V M C d'autant plus prononcée que la fauche
était intense, ce qui est normal car la hauteur utile exportée est in­
versement proportionnelle à la hauteur de fauche.

- une progression très soutenue de la V Mede Hl (la cm)
alors que les autres V Mene marquen~ pas de tendances nettes pendant
la m~me période. '

Il s'agit en fait du phénomène déjà observé par la relation
d'allométrie à savoir l'effet d'exaltation que la fauche à la om exerce
sur le développement des parties aériennes.

322 Parties racinaires

Les diagrammes D 41 permettent de constater que 1

- les plantes fauchées à 20 cm (H ) n'accusent pas de baisse
de vitesse moyenne de croissance. Cette haute~ de fauche qui par
ailleurs conserve aux parties aériennes une évolution quasi semblable à
celle du témoin a relativement peu d'effets sur la plante.

- les plantes fauchées à 15 cm (H2 ) et la cm (Hl)' font
appara~tre une décroissance moyenne de la masse des racines évaluée à
4 cg par jour (T 0) pendant la semaine suivant les fauohes (des prélè~e­
ments journalieri et non hebdomadaires devraient permettre de préciser
la durée exacte et les modalités de cette décroissance.

Signalons que cette décroissance intéresse essentiellement
le pivot. On constate d'ail~urs que pour H le bilan global positif
est la résultante d'une décroissance de la ~sse des pivots compensée
par une plus grande croissance des autres racines. Une expérience où
la croissance des racines (dimensions et nombre) serait étudiée derriè­
re des plaques de verre quadrillé devrait en l'occurrence permettre de
préciser si l'augmentation de masse des autres racines correspond à un
simple accroissement de masse ou si cet accroissement éventuel est dou­
blé d'un accroissement du nombre des racines.
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3.3 Essai d'interpré~ation

L'influence de la défoliation sur Stylosanthes BIacilis
peut se résumer comme suit:

- la fauche en général est un stimulus externe qui tend
à orienter (et accélérer) le métabolisme de la plante vers la forma­
tion prioritaire des parties aériennes en vue du rétablissement de
l'équilibre ent~e parties aériennes et parties racinaires, équilibre
spécifique de l'espèce et de son stade de développement.

- la fauche à la cm - fauche relativement sévère - induit
la plus grande formation de parties aériennes mais affecte également
le plus le système racinaire. Il peut en résulter pour la plante un
déséquilibre physiologique si cette fauche était souvent répétée. Il
faudrait cependant tenir compte du fait que l'exaltation constatée
dans le développement des parties aériennes peut t3tre due à une ·inter­
action favorable entre le stade 35 cm (stade unique adopté) et la haut
hauteur de coupe la cm, ce qui serait d'ailleurs en accord avec les
résultats de l'expérimentation en plein champ où une interaction très
favorable a été trouvée entre le stade 30 cm et la hauteur de coupe
la cm.

- la fauche à 20 cm perturbe peu l'ensemble de la plante
mais il est aussi certain que son intér~t pratique est moins grand
dans la mesure où elle ne ménage que des hauteurs utiles exportées re­
lativement plus faibles.

- la fauche à 15 cm agit comme la fauche à 20 cm sur les
parties aériennes (excitation modérée avec k = 1,5). Pour ce qui est
des racines son action s'apparente plut8t à la fauche à la cm (décrois­
sance dans la semaine qui suit la fauche). Toutes choses égales par
ailleurs, cette hauteur de coupe semblerait la mieux indiquée pour
Itexploitation car quoiqu1elle induise une décroissance racinaire,
l'effet de cette décroissance n'est pas amplifié par une exaltation
prononcée des systèmes aériens. De plus, cette hauteur de coupe assure
une production de fourrages qui reste suffisante en manageant une hau­
teur utile encore élevée.

4 - Aptitude différentielle du développement des Bourgeons le long
des tiges de Stylosanthes graci~is

4.d! Pos i tion du problème

L'action d'une fauche sur Stylosanthes gracilis peut s'ex­
primer en première approche par deux mécanismes principaux :

- une défoliation réduisant l'activité phosynthétique
- une élimination avec les parties exportées d'un nombre

plus ou moins grand de bourgeons qui étaient susceptibles d'évoluer en
organes aériens.

On peut alors se demander dans quelle mesure le nombre de
bourgeons épargnés et mieux leur position relative sur les restes de
tiges (que nous conviendrons d'appeler "souches") peuvent influencer
le développement ultérieur des parties aériennes. En d'autres termes la
hauteur de coupe intervient~elle seulement par le nombre de bourgeons
qu'elle épargne sur les souches ou bien cette action directe et méca­
nique est-elle doublée d'une action qualitative liée à des aptitudes
différentielles pour la levée des Bourgeons le long des tiges ?
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Si cela était, l'on devrait s'en rendre compte par une
étude de la levée des bourgeons le long des tiges après la fauche.

4.2 Méthode utilisée

Après la fauche, des plantes choisies au hasard dans chacun
des lots ayant subi un traitement donné font l'objet des observations
suivantes 1

- chaque souche est divisée en trois zones par des plans
horizontaux virtuels. Ces trois zones sont de hauteurs sensiblement
égales pour une m~me souche et pour une m~me hauteur de coupe. Les zones
ainsi déterminées constituent les sites d'observation numérotés de 1 à
3 en partant du sol. Ainsi pour H2 (15 cm) les trois sites sont 1

site 1
site 2
site 3

o - 5 co
5 - 10 om

1 10 - 15 cm

- Il est alors procédé au comptage systématique de tous les
bourgeons présents sur chacun des sites. Deux semaines après il est pro­
cédé également à un comptage par site des bourgeons ayant levé. Ce .
nombre est converti en pourcentage pour tenir compte dU nombre de bour­
geons préexistant sur le site. 'Les données obtenues sont dans le tableau
T 45 et ces proportions font l'objet d'analyses statistiques et d'inter­
prétations.

4.~ Restrictions et insuffisances st%tistiques

Le tableau T 45 donne des pourcentages parfois supérieurs
à 100 os qui au sens strie constitue une aberration si l'on ne tient
pas compte du phénomène étudié. Le comptage des bourgeons levés ayant
été effectué deux semaines après le dénombrement des bourgeons, il s'est
trouvé qu'à partir d'un bourgeon dénombré au premier comptage, on a ob­
tenu une jeune pousse qui a grandi et dont certains bourgeons ont pu
redonner d!autres jeunes pousses ••• Un travail méthodologique devrait
peroettre de déterminer le nombre de jours après lequel les comptages
de levée devraient ~tre effectués. Cette situation statistiquement anor­
male a rendu impossible l'utilisation des test~ de com~araisaon des
proportions, en particulier l'utilisation de X (quidem) d'homogénéité
qui se calcule par la formule

X 2 =

d'inùividus présentant le caractère
dfeffectif NI et l'échantillon 2

où nI et n2 représentent le nombre
R'respectivement dans l'échantillon 1
d'effectif N2 •
n'l et n'2 sont les nombres des individus ayant le caractère complé­
mentaire - non R -
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On voit bien que n°. + n'l :;: NI et n2 .+ n'2 :;: N2

Ainsi une proportion supérieure à l corr~spond à nI ou n2supérieurs respectivement à NI ou N2 et à des· effect1fs négat1fs
pour le caractère complémenta1re, ce qui nIa pas de signification physi­
que si l'on ne tient pas compte des explications fournies plus haut.

Nous avons dû considérer ces proportions comme de simples
variables discrètes afin de leur appliquer les tests traditionnels de
comparaison des moyennes et des variances, ce qui sans doute limite les
possibilités d'une interprétation statistique rigoureuse.

4.4 Résultats obtenus

441 Variation de la densité des bourgeons le long des tiges
La comparaison préalable du nombre moyen de ramifications

par plante a permis de se rendre compte qu'il n'y avait pas de différence
significative au moment de la fauche (on obtient une variance calculée
de 30,5 pour une variance résiduelle de 33,3 : analyses effectuées à
partir des données du tableau T )-. Ceci signifie que les plantes étu­
diées étaient aU m~me stade de fr4veloppement et jouissaient d'un environ­
nement homogène. Les différences éventuelles dans la densité des bourgeons
ne peuvent donc pas ~tre imputées à des différences dans le nombre des
tiges.

. On a en effet pour les bourgeons des différences significa­
tives entre les trois sites pour Hl et H2 alors que pour H

3
les trois

sites paraissent homogènes (F calcûlés de 12, 24 et 2,5 pour FO,05

de 5,14 respectivement pour Hl H2 et H
3
).

La non signification pour H pourrait provenir du fait que
l'on a affaire à des sites dont la hauteut relativement élevée (0 - 6,6;
6,6 -13,2; 13,2 - 20 cm) permet la réunion à lliltérieur d'un m~mc site
des zones hétérogènes. Le coefficient de variation de l'ordre de 61%
amène à penser que l'on ne saurait considérer cependant ces trois sites
de H~ comme homogènes. Le tableau TA6 et les diagrammes D~1 et D

49
mon-

trent bien que la répartition des bourgeons le long des tiges n'est
pas uniforme et que la densité des bourgeons s'élève quand on s'éloigne
du sol. Ceci est normal si l'on admet qu'il y a eu au plus un bourgeon
par noeud, en outre du double fait suivant:

- les bourgeons des si tes inférieurs ont dé jà éV.olué en
tiges et ne sont plus disponibles pour la plupart.

- les internoeuds pour les sites supérieurs sont de plus en
plus courts du fait de leur dévelop~ement encore inachevé.

On passe· ainsi (T~6) dlune moyenne de 1,10 bourgeons par
centimètre pour la zone de 0 à 4 cm à une moyenne de 5,06 pour la zone
de 10 à 15 cm.

Sur le plan pratique il en résulte que le nombre de bour­
geons épargnés par la fauche n'est pas directeaent proportionnel à ~a

hauteur de coupe car la distribution des bourgeons le long des tiges n'est
pas elle-même uniforme. Comme cette distribution est liée à l'âge de la
plante (par le biais de la longueur des entrenoeuds, on entrevoit déjà
l'existence d'une interaction entre la hauteur de coupe et l'âge de la
plante. '
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442 Bourgeons levés

-La comparaison du nombre des bourgeons levés pour les diffé­
rents sites d'un traitement donné montre des différences significatives
entre les sites ÇF calculés de 10, 8,5 et 17 respectivement pour Hl'
H2 et H3, pour FO,05 œ 5,14). Ce résultat est normal dans la me-

sure où il est logique de penser que le nombre des bourgeons levés soit
en relation directe avec le nombre de bourgeons préalablement disponibles.
Cependant, le fait que la différence pour la levée soit hautement signi­
ficative pour H alors qu'il n'en était pas ainsi pour les bourgeons,
laisse penser 3 déjà à l'existence éventuelle d'aptitudes différentes
des bourgeons pour la levée. Les diagrammes D 48 et D 50 gardent bien un
certain parallélisme respectivement avec D 47 et D 49, mais on peut remar­
quer que la pente globale est plus forte pour la levée (D 48 et D 50) que
pour la répartition simple du nombre des bourgeons (n 47 et D 49). Ce
qui semblerait indiquer que la levée des bourgeons inférieurs est moins
bonne.

443 Pourcentages de levée

4431 Comparaison des trois sites pour une hauteur de coupe
donnée

La comparaison des pourcentages de levée est indispensable
pour mettre en évidence des différences éventuelles dans l'aptitude des
bourgeons à lever en fonction de leur position sur la tige.

En conservant la délimitation des sites que nous avons pré­
sentée au paragraphe 42, on constate qu t i1 n'appara1t pas de différences
significatives entre les trois sites dlun m~me traitement. Ceci peut
s'interpréter de deux façons différentes:

- la position relative des bourgeons n'a pas d'influence
sur leur aptitude à lever après la fauche. Cette levée ne serait donc
soumise qu'aux lois du hasard et le nombre des bourgeons épargnés par la
fauche serait le seul paramètre intéressant pour la reprise de végétation.
Ainsi les tendances observées sur les diagrammes D 48 et D50 ne tradui­
raient point un phénomène particulier et seraient uniquement expliqués
par l'erreur d'échantillonnage.

- le mode de découpage des sites dl observation nta pas fait
appara1tre Les différences éventuelles masquées peut-~tre par la réunion
dans le m~me site de zones appartenant à des "secteurs physiologiques"
différents. Il suffirait ainsi de prOcéder à une redistribution des sites
pour faire apparattre éventuellement des différences significatives entre
les aptitudes des différents bourgeons.

4432 Comparaison des différentes hauteurs pour un m~me site

Quand on considère les trois hauteurs de coupe les sites
peuvent ~tre délimités de la façon suivante :

Site 1 r 0 à 6,6 cn (6,6 cm est la limite supérieure du site 1 pour H
3

)

Site 2 3,3 cm à 13,2 cm (limite inférieure du site 2 pour Hl à la limi­
te supérieure pour H

3
)

Site 3 1 6,6 cm à 20 cm (limite inférieure pour Hl et limite supérieure
pour H

3
).
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L'analyse statistique ~ontre encore une honogénéité de ces
différents sites quelle que soit la hauteur de coupe considérée. Ainsi
les zones couvertes par ces sites ~euv~t ~tre considérées comme por­
tant des bourgeons de m~me valeur l F \ l ). Cependant, on remarque des
coefficients de variation de 5 %pour le site l, 43 %pour le site 2
et 5 %pour le site 3. Cela doit signifier que les sites l (zone de
o à 6,6 cn) et 3 (zone de 6,6 cn à 20 cm) sont des zones honogènes
alors que le site 2 (zone de 3,3 à 13,2 cm) est une zone hétérogène
regroupant des secteurs différents. (Ce site 2 contient en effet le
site 3 de Hl et une partie des sites l de H

3
et H2 ).

445 Composition de nouveaux sites

Nous venons de voir que les zones de 0 à 6,6 cn et 6,6 cn
à 20 cn sont des zones honogènes alors que la zone de 3,3 cm à 13 cn
semble grouper des secteurs physiologiques différents. Ces considéra­
tions permettent de ramener les trois sites précédents à deux sites
A et B définis comme, suit 1

Site A : 0 - 7 cm

Site B 7 - 20 cm

Les données résultant de ce regroupement sont consignées
dans le tableau T •

On voi~ appara1tre une différence hautement significative
entre les moyennes i et y des deux sites A et B (moyennes des pour­
centages). On a en effet t => 4 avec P (t ;ç3,72) <0,001 (25 ddl).

45 Essai d'interprétation

La différence significative apparue dans la comparaison des
sites A et B semble indiquer que le problème de la levée des bourgeons
après la fauche n'est pas seulement un phénomène quantitatif, mais qu'il
faut prendre égalenent en considération la qualité des bourgeons épar­
gnés et que cette qualité est liée à leur position le long des tiges.
Tout se passe donc comme s'il existait un gradient d'aptitude des
bourgeons au développement le long des tiges. Cette aptitude,croissante
du sol vers l'apex, apparaitrait ainsi dès la levée de la dominance
apicale par la fauche.

Une expérimentation étalée dans le temps portant sur des
plantes d'âges différents et tenant compte des restrictions statistiques
dont nous avons fait mention (en particulier la détermination ~récise
de la fourchette de temps séparant les deux séries de conptage) devrait
permettre de confirmer l'existence de ce gradient à tous les stades de
développement. Une telle expérinentation devrait également faire rGssor­
tir le déplacement éventuel des différentes zones avec l'~e de la
plante car il semble logique de penser que l'étendue des sites A et B
soit variable avec l'âge. On retrouverait ainsi la justification
théorique d'une pratique e~pirique qui consiste à relever la hauteur de
cOupe avec l'âge du stylo. Ceci expliquerait aussi l'existence de
l'interaction hautement significative qui existe entre la hauteur de
coupe et le stade phénologique de la plante mise en évidence dans
l'éxpérimentation en plein champ (Chapitre II).
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La nature exacte de ce gradient que nous pouvons ainsi constater phéno­
logiquenent est difficile à établir. Il ne semble pas ~tre d'ordre
trophique car les racines (le pivot essemtiellement) qui constituent
l'essentiel des réserves nutritives disponibles pourraient plutôt in­
duire un gradient inverse de celui constaté.

Il ne peut non plus s'expliquer par des considérations éco­
clinatiques dans le mesure où il n'est pas apparu dans la comparaison
des différents sites d'un même traitement tels que nous les avons pri-
mitivenent délimités. .

Il serait donc peut-être de nature physiologique, pouvant
être d~ à un phénomène de lignification affectant les bourgeons âgés et
ou à un phénomène de type hormonal ayant son siège dans les méristènes
apicaux des tiges ou dans la zone avoisinante. Ceci expliquerait une fois
de plus l'interaction stade de la plante x hauteur de coupe car il se­
rait alors normal de penser 'lue ce "facteur inducteur" de levée attein­
d~ait d'autant plus facilement les bourgeons qu'ils sont plus près de
l'apex. Ainsi plus que la longueur effective des tiges demeurées en place
(donnée approximativement par la hauteur de coupe), ce serait la hauteur
utile exportée 'lui influencerait la levée des bourgeons. En effet, plus
cette hauteur utile est relativement faible devant la hauteur atteinte
par la plante au moment de la fauche (fauches à un stade jeune et fau­
ches hautes à un stade avancé), plus une grande proportion des bourgeons
épargnés aura en de chances dJ avoir été atteint par le "facteur indue..
teur" dont nous avons parlé et qui serait d'origine apicale.

5 - Conclusions du Chapitre II

Cette expérimentation en sacs plastique a pu mettre en
évidence :

- l'effet d'eXCitation que la fauche constitue pour les par­
ties aériennes alors 'lue l'on voit appara1tre une décroissance puis un
ralentissement de croissance du système racinaire. Ces deux effets ont
été d'autant plUs prononcés que la fauche a été sévère.

- l'étude du comportement des bourgeons après la fauche a
permis de montrer 'lue leur position sur la tige par rapport à l'apex
influencerait leur possibilité de levée après la fauche.

- l'effet hauteur de coupe appara1t comme lié au nombre et
à la 'lualité des bourgeons épargnés par la fauche. La hauteur de coupe,
on s'en doute, joue également par son effet défoliateur, lequel réduit
brutalement la photosynthèse.

- l'interaction entre le stade et la hauteur de coupe a pu
être reliée à la distance moyenne des bourgeons aux apex des tiges.
La notion prati'lue de hauteur de coupe masquerait ainsi une notion plus
physiologi'lue à savoir que ce qui importe surtout pour la plante c'est
la part que représente la partie exportée par rapport au dévelo~pement

atteint par la plante au moment de la fauche. Si H désigne la hauteur
de la plante au moment de la fauche, H la hauteur de coupe et H la
hauteur utile exportée (H + li ; li); on peut définir un indic~ de
fauche 1 par la relation u c

1 :: 100
H - lic

H
:: 100

H
u

ïI



32.-

Cet indice varierait ainsi de a %(absence de fauche) à
100 %(suppression intégrale des parties aériennes). La fauche sera
d'autant plus nocive que l est plus élevé et proche de 100. Dans notre
expérinentation portant sur des plantes de 35 cn, nous avons montré que
le site A (zone de faible aptitude au développement des bourgeons) s'é­
tendait de a à 7 cn. Une fauche à 7 cm pour ce stade est donc particu­
lièrement nocive d'autant plus que la densité des bourgeons est faible
dans ce site (2,3 en moyenne contre 4 à 5 pour la zone supérieure). Cette
fauche à 7 cm corres~ondrait ainsi à l = 80 %qui doit ~tre considéré
comme un mauvais indice. Dans l'expérimentation en plein champ, on a
pu constater une baisse très rapide des vitesses de croissance des plan­
tes de 50 cm fauchées à la cn (I = 80 %) alors que les vitesses de
croissance restent élevées pour les plantes de 30 cm fauchées à la cm
(I = 67 %). Il semble ainsi que les fauches à 70 %,soient recomoanda­
bles car elles allient une exportation élevée de fourrages à une bonne
possibilité de reprise de la végétation, ce qui ménagerait la pérennité
de l'exploitation tout en assurant une production suffisante à chaque
fauche.

La vérification de cette hypothèse de travail pourrait ~tre

obtenue par une expérimentation en plein champ comportant trois stades
d'exploitation et des hauteurs de coupe théoriques fixées conséquemment.

Par exemple on pourrait avoir r

SI == 30 cm--~ H = la cm,1 l

S2 == 40 cm-) R2 13, l cm

S3 =: 50 cm -) R
3

16,6 cm

ce qui dans la pratique correspond à des hauteurs de coupe de la et 15 cm
(les barres de fauche étant règlées en'général de 5 en 5 cm). On cons­
tate également qu'il sera préférable d'effectuer des fauches à 15 cm
sur des plantes de 50 cm que sur les plantes de 40 cm qui ne souffri­
raient pas une fauche plus basse et partant seraient moins productives.
Il est d'ailleurs assez indicatif que le stade 2 ait eu la plus faible
production moyenne dans l'expérimentation en plein champ 'où les deux
hauteurs de coupe étaient de la cm et 20 cm. Ceci ~eut s'interpréter en
admettant que la fauche à la cm était trop sévère tI == 75 %) et ne
permettait pas une bonne reprise alors que la fauche à 20 cm (I =: 50%)
était trop lâche et ne pouvait pas assurer une production élevée quoique
la physiologie de la plante f~t peu affectée.

Il nous faut cependant formuler des réserves quant à la
valeur relative à donner à ces résultats qui posent plut6t ùes problèmes
nouveaux permettant d'élaborer de nouvelles ~othèses de recherches. La
durée relativement courte de l'essai (trois mois et demi environ), la
nature du matériel végétal utilisé ( plante d'un seul stade notamment),
les insuffisances statistiques de l'analyse (application des tests de
comparaison des moyennes aux proportions anormales rencontrées) et bien
sftr la complexité des phénomènes physiologiques qui conditionnent la
levée des bourgeons après la suppression de l'inhibition apicale limi­
tent,eu effet, les possibilités d'extrapolation et de généralisation des
résultats obtenus. Cependant nous estimons que la méthodologie mise en
oeuvre (utilisation de la relation d'allométrie des vitesses de crois­
sance et localisation des sites préférentiels de développement) peut
aider à étudier la réaction de Stylosanthes gracilis aux conditions
d'exploitation.
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Malgré des insuffisances évidentes liées essentiellement
d'ailleurs aux délais relativement courts, les deux expérimentations
que nous avons conduites (et dont l'une pourrait se poursuivre) ont
permis de poser certains problèmes et même d'apporter des informations
parfois intéressantes.

Ainsi on a pu faire ressortir l'action du stade de fauche
en relation avec la hauteur de coupe'oe qui implique l'obligation d'ao­
oompagner ohaque fois l'indication d'une hauteur de coupe du stade
d'exploitation correspondant de la plante.

Un problème plus fondanental a été abordé à savoir la dis­
tribution des bourgeons le long des tiges et leur aptitude à se déve­
lopper .en relation avec leur position sur la tige par rapport à l'apex.
Ce problème mériterait des recherches oomplémentaires d'abord pour être
confirmé, pu~ si cela était ainsi, pour la localisation des sites
éventuels de développement et leur déplaoement probable avec l'âge de
la plante. Sur le plan pratique ceoi se traduirait par la détermination
d'un ou plusieurs indices de fauohe en fonction de l'!ge de la plante
et bien s~ la détermination des hauteurs de coupe les meilleures en
f~nction de l'age de'la plante. L'étude de la nature de ce gradient
(qui ne semble pas d'ordre trophique) nécessiterait, sans doute, .des
oonsidérations d'ordres physiologique et biochimique.

L'absence d'informations précises sur les fumures optimales
est susceptible également de néoessiter une expérimentation oomplémen­
taire.

Enfin, il sfaut souligner que nous avons travaillé sur un
matériel végétal hétérogène n'ayant enoore fait l'objet d'auoune séleo­
tion et l'on n'ignore pas la grande variabilité qui caractérise les po­
pulations de S. graoilis, surtout lorsque les introductions n'ont pas
été faites à partir du Brésil, aire primaire de l'espèce *. Il serait
donc souhaitable pour l'avenir, d'une part de travailler sur des varié­
tés sélectionnées ou sur des populations ayant déjà subi une forte pres­
sion de sélection, d'autre part de voir pris en considération pour des
travaux de sélection les critères de développement que nous avons entre­
vus dans oe travail.

Sur un plan personnel, cette deuxième année d'élève m'a
permis de prendre contaot aveo les réalités théoriques et ooncrètes de
l'expérimentation agronooique. J'ai pu ainsi acquérir un certain nombre
de techniques de terrain et de laboratoire indispensables. La prise de
conscience de la nécessité d'une solide organisation matérielle pour
conduire de telles études (personnel et looaux, néoessité de disposer
du matériel en double pour parer aux accidents •••• ) aura été l'un des
aoquis positifs de cette année.

f •

* L'introduotion du Stylo en C8te d'Ivoire a été faite à partir du
Congo ( voir 1ère partie, chapitre 3).
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l N T R 0 D TI C T ION

La présente étude fait suite aux investigations con­

duites en plein champ sur Stylosanthes gracilis sp., investi­

gations dont l'objectif est, pour mémoire, une analyse de

"l'influence de la hauteur de coupe, de la densité de semis et
du Stade phénologique de la plante au moment de la fauche sur

la production fourragère et le comportement de Stylosanthes

gracilis sp." JE

Son but est de rendre compte si l'on peut, sur une

brève période, se faire une idée correcte des répercussions
d'un traitement de fauche particulier - la hauteur de coupe en

l'occurrence - sur la croissance et le développement général de

Stylosanthes gracilis sp.

A cette fin l'expérimentation sera conduite en sacs

plastiques, technique de culture permettrant d'effectuer des
prélèvements totaux.

Ayant retenu pour cette étude les niveaux de coupe

appliqués sur l'essai en plein champ (10, 15 et 20 cm) nous nous
proposons de suivre ainsi la croissance et le développement de
cette espèce pendant quatre mois.

1°) en conditions libres (sans fauche).

2°) lorsqu'on la fauche à 10 - 15 - 20 cm au-dessus du
sol quand les plantes ont atteint une hauteur moyenne de 35 cm.

le Cf. "Protocole expérimental des Etudes préliminaires conduites
en plein champ" par G. BOL ALIII1A Laboratoire d'Agronomie.
Centre ORSTOM ADIOPODOUME (Côte d'Ivoire) Décembre 1968.



2

PROTOCOLE EXPERIMENTAL

1 - Les Traitements:

Les plantes sont fauchées au stade 35 cm à trois

hauteurs de coupe :

h1 = 10 cm

h2 = 15 cm

h3 = 20 cm

Un traitement temoin permet une étude de référence du

développement et de la croissance de l'espèce en conditions

supposées libres.

2 - DISPOSITIF EXPERIMENTAL

Chaque plante constitue un échantillon traité indivi­

duellement. Les termes"parcelle" et "répétition" perdent ainsi

leur acceptation statistique - La "parcelle" signifiera ainsi

un lot de plantes soumises au même traitement mais à l'intérieur

duquel chaque plante garde son individualité.

L'échantillonnage est exhaustif et les prélèvements

totaux (racines et parties aériennes) ont lieu tous les dix jours

et portent sur six plantes par traitement (deux plantes par

"répétition ll
), les prélèvements commencent trois semaines après

les semis pour le temoin et au stade 35 cm pour les plantes

soumises aux fauches (environ deux prélèvements supplémentaires

pour le temoin).

3 - n1PLANTJ~TION

3 - 1. Les sacs utilisés:

diamètre : 20 cm

hauteur : 30 cm
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Les sacs sont disposés dans des tranchées parallèles

chaque tranchée constitue une "parcelle élémentaire". Le nombre
de "répétitions" est de trois.

- Distance entre lGS sacs: 10 cm
- Nombre dG sacs par tranchée :

Lonbueur des tranchées
- Largeur et profondeur
- Distance entre les tranchées:

(30 cm entre les plantes)

30
9 m

30 cm
50 cm

- Nombre de tranchées: 14 (dont deux pour les bordures

- Nombre total de sacs : 420

Les espaces vides sont occupés par de la paille.

3.2 - LA FUMURE INITIALE

Les sacs sont remplis de terreau tamisé et intimement

mélangé à de l'engrais NPK (10 - 10 - 20) à la dose de 350
grammes par mètre cube de terre (plus de 1000 kg à l'ha pour un

labour à 30 cm).

3.3 - LES SEEIS

Ils sont effectués en poquets. Un démariage rapide

permot de consürver un plant par sac.

4 - CONDUITE DE L'EXPERIMENTATION

Los plantes des deux tranchées marginales constituent
les "borduros". Dans chaque tranchée six plantes (trois de
chaque côté) constituent les "extrémités". Les prélèvements
(deux plantes par tranchée tous les 10 jours) portent ainsi sur
un maximum de vingt quatre plantes ce qui limite la durée maxi­
mum de l'expérimentation à quatre mois.

Pour chaque tranchée "l'extrémité par laquelle commen­
cent les prélèvements sera mobile ; les trois sacs devant aider
à maintenir un environnement pratiquement homogène sur les lignes
nR nlanT.RA.
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La fumure d'entretien, constituée de scories phosphopo­

tassiques (10 - 20) sera appliquée à chaquG fauche (300 milligrammes

par sac).

L'alimentation en eau ost assurée par des arrosages

réguliers.

5 - DONNEES A RECUEILLIR

- Poids de matière sèche des tiges

- Poids de matière sècho des feuilles
- Poids de matière sèche du pivot racinaire

Poids de matière sèche des autres racines

- Nombre de tiges à chaque fauche




